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« Pas de victoire sans un flux de ressources maîtrisé. » C’est le message fort porté par le chef d’état-major de l’ANP 
Said Chanegriha à Béni Messous. En misant sur une harmonie parfaite entre les unités combattantes et leurs 
chaînes de soutien, l'Algérie modernise son appareil de défense pour transformer les défis technologiques en 

avantages stratégiques décisifs. L'Armée nationale populaire adapte ainsi son « corps de bataille » pour garantir une 
disponibilité opérationnelle totale et répondre aux défis sécuritaires émergents.  Page 3
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FINALE DU CONCOURS INTERLYCÉES 

Le plaidoyer de Saâdaoui pour 
l’excellence 

Le ministre de l’Éducation nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui, a défini la trajectoire de l’école 
algérienne autour d'une ambition claire : construire des générations capables de relever les défis de 
demain par le savoir et l'excellence. S’exprimant lors de la clôture du concours interlycées à l’Opéra 

d’Alger, le premier responsable du secteur a profité de cette cérémonie de remise des prix pour plaider en 
faveur de la performance intellectuelle.

La finale de la saison 2025-2026, qui a vu 
s’affronter le lycée national des mathé-
matiques « Mohand-Mokhbi » de 

Kouba, à Alger, et l’École des cadets de la 
Nation « Chahid Zemmit Hamoud » de Blida, 
a été l’occasion de réaffirmer les priorités de 
la tutelle. En présence de conseillers du pré-
sident de la République et de plusieurs 
membres du gouvernement, M. Saâdaoui a 
souligné que ce concours dépasse le cadre de 
la simple activité parascolaire pour devenir 
un outil de mesure de la qualité de l’ensei-
gnement. 
C’est aussi un véritable baromètre de la mon-
tée en puissance de l’école algérienne dans le 
domaine de la compétition intellectuelle. 
L’engagement des élèves, la qualité des 
épreuves et l’enthousiasme suscité témoi-
gnent d’une dynamique nouvelle, portée par 
une volonté politique affirmée de réhabiliter 
la culture de l’excellence. 
Le ministre a tenu à saluer l’ensemble des 
acteurs ayant contribué à la réussite de cet 
événement. Il a mis en avant « ces jeunes 
talents et champions » dont les performances 
reflètent un travail de fond, tout en rendant 
hommage aux parents d’élèves, « attentifs et 
engagés dans le parcours de réussite de leurs 
enfants ». Le premier responsable du secteur 
a également insisté sur le rôle déterminant 
des enseignants, décrits comme « un rempart 
solide œuvrant avec persévérance », ainsi que 
sur la complémentarité de l’ensemble des 
composantes du système éducatif. « Derrière 
ces réussites, il y a un travail collectif intégré 
qui vise à construire, pour notre pays, des 
générations capables de relever les défis de 
demain », a-t-il souligné. 
Revenant sur les objectifs de cette compéti-
tion, M. Saâdaoui a mis en exergue la néces-
sité de former « des générations brillantes 
dans leurs spécialités », citant notamment les 
mathématiques, la physique, les sciences 
naturelles et l’économie, tout en insistant sur 
la maîtrise des langues étrangères. 
Mais, au-delà des compétences académiques, 
le ministre a insisté sur une dimension essen-
tielle : l’ancrage des élèves dans les valeurs 
nationales. Il a ainsi appelé à former des 
jeunes profondément attachés à leur patrie, 
conscients que leur avenir se construit dans 
leur pays. 
Lancée officiellement le 4 novembre 2025, 

cette compétition s’inscrit dans une stratégie 
globale visant à instaurer une véritable cultu-
re de la compétition au sein des établisse-
ments scolaires. Depuis son lancement, 
l’événement a mobilisé l’ensemble des 
lycées du pays, dans un esprit de « compéti-
tion libre, saine et scientifique », de Tlemcen 
jusqu’aux phases finales. 
Pour le ministre, il ne s’agit nullement d’une 
simple activité scolaire. « Cette compétition 
constitue une étape éducative majeure, en 
droite ligne de l’engagement du président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune, de 
faire de l’école un espace d’éveil intellectuel, 
de créativité et de promotion de l’excellence 
», a-t-il affirmé. Les différentes étapes élimi-
natoires ont été marquées par une forte inten-
sité concurrentielle, débouchant sur la quali-
fication des meilleurs établissements jus-
qu’aux demi-finales, avant l’ultime confron-
tation. Une trajectoire qui, selon les organisa-
teurs, reflète l’adhésion croissante des élèves 
à cette culture de la performance. 
Autre dimension soulignée par le ministre : la 
portée pédagogique des épreuves proposées. 
Conçues par des enseignants, les questions 
ont été élaborées de manière à constituer un 
véritable outil d’apprentissage pour les 
élèves, notamment ceux préparant l’examen 
du baccalauréat. 
« L’objectif n’était pas seulement la compéti-
tion, mais aussi de permettre aux élèves de 
tirer profit des contenus proposés, des 
réponses et des orientations pédagogiques », 
a-t-il précisé, saluant au passage le travail des 
équipes pédagogiques mobilisées. 

Cette approche transforme ainsi la compéti-
tion en un espace d’apprentissage actif, où le 
savoir est mis à l’épreuve, consolidé et valo-
risé.Dans la continuité de cette dynamique, le 
ministère entend renforcer la participation 
des élèves algériens aux compétitions scien-
tifiques internationales. Le ministre a rappelé 
que plusieurs élèves ont déjà représenté l’Al-
gérie dans différentes olympiades, notam-
ment en mathématiques, obtenant des résul-
tats honorables. 
« La véritable valeur de ce que produit l’éco-
le algérienne se mesure lorsqu’elle est 
confrontée à la compétition internationale », 
a-t-il soutenu, plaidant pour un accompagne-
ment accru des talents afin de hisser davanta-
ge le niveau national. 
Au-delà de cette compétition, le secteur de 
l’éducation nationale multiplie les initiatives, 
à l’image du concours national d’innovation 
scolaire, qui a récemment mis en lumière des 
compétences issues des différents cycles 
d’enseignement. 
S’adressant directement aux élèves, le 
ministre les a exhortés à prolonger cet esprit 
de compétition dans leurs établissements, 
leurs familles et leur environnement, les 
appelants à faire de la réussite un moteur 
quotidien. 
Enfin, M. Saâdaoui a affirmé que ce pro-
gramme « n’est que le début d’une nouvelle 
étape dans le développement du système édu-
catif », fondée sur la qualité, l’innovation et 
l’investissement dans les capacités des 
jeunes. 

Lynda Louifi 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L'inquiétante désaffection des étudiants  
pour les mathématiques

LE CONSTAT est alarmant : les étudiants en mathéma-
tiques représentent moins de 1 % de la population univer-
sitaire en Algérie. Une proportion jugée préoccupante par 
les experts, au regard des défis technologiques et indus-
triels auxquels le pays est confronté. 
Avec seulement 22 000 étudiants sur un total de 1,8 mil-
lion, les mathématiques sont devenues le parent pauvre du 
système éducatif algérien. Cette discipline reste large-
ment marginalisée au profit des filières de droit et des 
sciences humaines. Pour les experts, ce déséquilibre n’est 
plus une simple statistique, mais une urgence nationale au 
regard des défis industriels à venir. 
Intervenant lors d’une conférence organisée à l’Universi-
té d’Alger 3, Bachir Messaitfa, ancien ministre de la Pros-
pective et des Statistiques et président de la Fondation « 

Industrie de Demain », a tiré la sonnette d’alarme. Selon 
lui, ce déséquilibre traduit une fragilité structurelle du 
système éducatif face aux exigences de la souveraineté 
technologique. 
Placée sous le thème « Veille éducative : les mathéma-
tiques, outil de souveraineté technologique en Algérie », 
la rencontre a réuni universitaires, experts et spécialistes 
du domaine. L’objectif : repenser la place des mathéma-
tiques dans le système éducatif national. 
Pour Bachir Messaitfa, « la réforme ne peut plus se limi-
ter à des ajustements ponctuels ». Il appelle à l’instaura-
tion d’une véritable stratégie de veille éducative, capable 
d’anticiper les mutations à l’horizon 2050. Une approche 
qui repose sur l’analyse des données actuelles, la pros-
pective et une lecture fine des besoins futurs du pays. 

Au cœur des recommandations, la création d’une « cellu-
le de veille éducative » apparaît comme une priorité. Cette 
structure aurait pour mission d’évaluer l’état de l’ensei-
gnement des mathématiques, de produire des bases de 
données prospectives et de proposer des politiques 
publiques adaptées. 
Au terme des travaux, plusieurs recommandations opéra-
tionnelles ont été formulées. Un bulletin dédié à la veille 
éducative, centré sur l’enseignement des mathématiques, 
sera prochainement remis aux autorités nationales. 
La rencontre s’est achevée par la signature d’une conven-
tion de coopération entre la Fondation « Industrie de 
Demain » et l’Université d’Alger 3, visant à renforcer les 
synergies entre le monde académique et les structures de 
réflexion stratégique. Lynda L. 

MOBILISATION 
ÉLECTORALE À 
CONSTANTINE 
«Haya Chabab» 
amorce une 
nouvelle dynamique 
EN VISITE de travail à 
Constantine, le ministre de la 
Jeunesse Moustafa Hidaoui, a 
présidé ce hier à la salle Zénith, 
Ahmed Bey aux côté du prési-
dent par intérim de l’Autorité 
nationale indépendante des 
élections, Karim Khalfane, la 
cérémonie de clôture de la pre-
mière phase de la troisième édi-
tion de l’évènement, à connota-
tion sociale et politique « Haya 
Chabab » 
Cette étape marque la fin de la 
première séquence lancée le 12 
avril et qui vise à mobiliser les 
jeunes en les encourageant à 
s’inscrire sur les listes électo-
rales, initiative qualifiée de fon-
damentale pour installer dura-
blement l’implication de cette 
frange sociale dans la vie 
publique, et partant politique, et 
qui, à long terme comme le veut 
le discours officiel vise la conti-
nuité dans la participation juvé-
nile à la vie publique. 
«Haya Chabab» est, en effet, 
pensé comme un processus, pas 
comme une opération ponctuel-
le. L’enjeu est de faire des 
jeunes une force active dans les 
échéances nationales, aussi bien 
comme électeurs que comme 
acteurs politiques. 
Même vision affichée du côté 
de l’Autorité électorale, qui 
accompagne l’initiative dans 
une logique de consolidation de 
la participation démocratique, 
en particulier chez les nouvelles 
générations. 
La prochaine phase devra fran-
chir un autre cap, celui du pas-
sage de l’inscription à la partici-
pation effective le jour du scru-
tin, en transformant l’intérêt 
affiché en engagement concret. 
A noter que cette étape de sou-
tien à la dynamique de mobili-
sation politique des jeunes à 
travers « Haya Chabab », s’ins-
crit dans la visite de travail et 
d’inspection du ministre à 
Constantine, axée sur deux 
volets. Le second étant de ren-
forcer les structures de jeunesse 
sur le terrain via  l’inauguration 
et la mise en service de plu-
sieurs infrastructures dans la 
capitale de l'Est, destinées à 
offrir des espaces adaptés aux 
initiatives et aux ambitions des 
jeunes. 

Amine B.

Mohamed Seghir Saâdaoui. 
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LOGISTIQUE MILITAIRE 

Pour une stratégie innovante 
Les mutations des conflits contemporains et les révolutions dans les affaires militaires ont engendré des 
environnements de plus en plus complexes et évolutifs. Le domaine du soutien logistique opérationnel 

n’échappe pas à ce développement rapide et aux nouvelles exigences des guerres modernes.

P
our l’Armée nationale populaire, l’im-
portance d’une stratégie innovante dans 
ce domaine a été soulignée à l’occasion 

des travaux d’un colloque national consacré 
à la chaîne de soutien logistique, placé sous 
le thème : état des lieux, difficultés, défis et 
perspectives, organisé au Cercle national de 
l'Armée de Béni Messous, à Alger. 
Présidant hier l’ouverture des travaux de cet 
événement, le général d’armée Saïd Chane-
griha, ministre délégué auprès du ministre 
de la Défense nationale (MDN) et chef 
d’état-major de l’Armée nationale populaire 
(ANP), a précisé que ce colloque vise à dia-
gnostiquer la situation actuelle des chaînes 
logistiques opérationnelles, à identifier les 
principales contraintes et défis auxquels 
elles sont confrontées, et à proposer des 
solutions concrètes, tout en anticipant les 
perspectives de leur développement pour 
améliorer leur efficacité. 
Saïd Chanegriha a souligné l’importance 
d’adopter une stratégie innovante dans ce 
domaine sensible, afin de s’adapter aux exi-
gences des guerres modernes et atteindre les 
objectifs stratégiques fixés. 

Dans son allocution, le général d’armée a 
affirmé que l’ANP veille, en application des 
orientations du président de la République, à 
asseoir un haut niveau de préparation opéra-
tionnelle fondé sur une intégration totale 
entre les composantes opérationnelles et 
logistiques. « Nous veillons au sein de l’Ar-
mée nationale populaire à ce que les fonde-
ments de la disponibilité opérationnelle que 
nous cherchons à atteindre et à concrétiser 
sur le terrain au niveau du corps de bataille 
reposent sur le principe d’une intégration 
totale et d’une harmonie spontanée entre la 
composante opérationnelle et logistique, de 
manière à ce que cet ensemble forme un seul 
corps, dont l’équilibre ne peut être assuré 
que si tous ses membres, sans exception, 
sont parfaitement coordonnés », a affirmé 
Saïd Chanegriha. 
A ce propos, il a notamment indiqué que « 
les guerres modernes et les nouvelles révo-
lutions ont engendré dans les questions mili-
taires, notamment à l’ombre d’un monde 
caractérisé par l’intensification des tensions 
et l’accumulation des innovations technolo-
giques et militaires, des contextes d’action 

complexes et évolutifs, nécessitant l’élabo-
ration d’une stratégie innovante dans le 
domaine du soutien logistique opérationnel, 
afin de s’adapter aux exigences des batailles 
modernes et d’atteindre les objectifs  
tracés ». Le général d’armée a souligné que 
« remporter la victoire est devenue, plus que 
jamais, étroitement liée à la capacité du sys-
tème des chaînes de soutien à assurer et 
garantir le flux des ressources et des moyens 
nécessaires vers les dispositifs d’exécution, 
au moment opportun et avec l’efficacité 
requise ». Ce colloque a été marqué par des 
conférences et interventions d’experts et de 
cadres, portant sur les défis actuels du sou-
tien logistique opérationnel et les moyens 
d’adapter les capacités de l’armée aux évo-
lutions rapides des technologies militaires. 
Plusieurs hauts responsables civils et mili-
taires ont assisté à cet événement, notam-
ment des membres du gouvernement, des 
cadres supérieurs de l’ANP ainsi que des 
spécialistes du domaine. Hachemi B.  

LEGISLATIVES 
Clôture de la révision 
exceptionnelle des 
listes 

L’OPÉRATION de révision excep-
tionnelle des listes électorales, 
organisée en prévision des élec-
tions législatives prévues le 2 
juillet prochain, a pris fin hier. À 
cette occasion, le président par 
intérim de l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE), Karim Khelfane, a déclaré 
que cette révision s’est déroulée 
dans de « bonnes conditions ». 
Lancée le 12 avril dernier, cette 
opération intervient à la suite de la 
signature par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebbou-
ne, d’un décret présidentiel convo-
quant le corps électoral pour le 
scrutin du 2 juillet 2026, réservé au 
renouvellement des membres de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN). L’opération de révision a 
concerné les citoyens non-inscrits, 
les personnes atteignant l’âge de 
18 ans révolus le jour du scrutin, de 
même que les électeurs ayant chan-
gé de domicile. 
En parallèle, les partis politiques et 
les candidats indépendants ont été 
amenés à entamer le retrait des for-
mulaires de souscription des signa-
tures auprès des services compé-
tents de l’ANIE, de ses délégations 
de wilaya ainsi que des représenta-
tions diplomatiques et consulaires. 
À l’occasion de la clôture de l’opé-
ration, Karim Khelfane a déclaré 
que « l’Autorité a traité en continu 
les préoccupations des partis poli-
tiques et des différents acteurs 
concernés », précisant que « la 
révision des listes électorales s’est 
déroulée dans de bonnes condi-
tions ». D’ailleurs, un dispositif de 
communication électronique a été 
mis en place afin de « répondre aux 
interrogations liées au processus 
électoral », a-t-il poursuivi. 
Selon le directeur de L’ANIE, un 
centre de données centralisé a éga-
lement été mis en service afin d’as-
surer le suivi en temps réel des dif-
férentes étapes de l’opération élec-
torale, menée dans 1.541 com-
munes ainsi qu’au niveau des 
représentations diplomatiques et 
consulaires à l’étranger. Ces opéra-
tions sont supervisées par des com-
missions présidées par des magis-
trats, a-t-il ajouté. 
Le même responsable avait souli-
gné que l’Autorité a intensifié le 
recours à la numérisation, et ce, 
afin de « moderniser le processus 
électoral, de blinder la transparen-
ce et de faciliter les démarches des 
citoyens ». Dans ce cadre, plu-
sieurs plateformes numériques, a-t-
il expliqué, ont été mises en place 
pour l’organisation et le suivi du 
processus électoral. Selon lui, un 
portail de services électroniques 
permet notamment l’inscription 
sur les listes électorales, la radia-
tion, la correction des données per-
sonnelles et le changement de 
domicile. 
Selon l’ANIE, les dossiers de can-
didature doivent être déposés au 
plus tard 45 jours avant la date du 
scrutin.  
L’Autorité a indiqué procéder 
ensuite à l’examen juridique des 
dossiers afin de vérifier leur 
conformité aux conditions légales, 
y compris celles prévues par la loi 
organique relative au régime élec-
toral. « Les décisions d’admission 
ou de rejet sont motivées, les can-
didats concernés pouvant introdui-
re un recours », a-t-elle noté. 

Khalil A.

Par Kamel Mansari 
 
EN ALGÉRIE, on connaît bien le profil : le 
haut fonctionnaire zélé qui, après avoir pro-
fité pendant trente ans des ors du système et 
des privilèges ministériels, se découvre une 
vocation de « dissident » une fois la retraite 
assurée. Mais avec Boualem Sansal, on a 
atteint les sommets de l’acrobatie. L’homme 
qui vient de cracher sur la France après avoir 
renié les siens n’est pas un exilé, c’est un 
mercenaire du ressentiment. 
L’Algérie l’a vu grandir dans ses arcanes. 
Pourtant, Sansal a choisi de jouer avec le 
feu, non pas pour défendre les libertés de ses 
concitoyens comme il le pérore au tournant 
de chaque plateau de télévision  bollorienne, 
mais pour mener une diplomatie parallèle 
secrète avec Tel-Aviv, au mépris total de la 
position de son pays. Un coup de poignard  à 
sa propre patrie qui n’était que le début 
d’une longue série. 
Lorsqu’il a été incarcéré en Algérie pour des 
motifs irrécusables, la France s’est levée 
comme un seul homme. Emmanuel Macron 
lui-même est monté au créneau, transfor-
mant le cas Sansal en une affaire d’État, 
presque une cause personnelle. Aujourd’hui, 
on imagine sans peine le sentiment de 
déconvenue à l’Élysée. 

Le président, qui pensait protéger un symbo-
le des Lumières, se retrouve avec un ingrat 
qui quitte le navire en insultant le port d’at-
tache. 
Quant à Xavier Driencourt, son « ami » et 
ancien ambassadeur à Alger, qui a tant 
œuvré pour faire de Sansal la figure de proue 
de la critique anti-système algérienne, le 
réveil est brutal. Voir son protégé déclarer 
qu’il « déteste Paris » et que « la France 
c’est fini », c’est voir l’édifice d’une amitié 
politique factice s’effondrer sous le poids 
d’un cynisme sans bornes. 
Le plus ironique reste le silence gêné de 
l’extrême droite française. Ils en avaient fait 
leur mascotte, l’Algérien « lucide » qu’on 
exhibait sur les plateaux pour valider toutes 
les théories sur le prétendu déclin de l’Algé-
rie, les dangers de l’islam et de l’immigra-
tion algérienne. Pour eux, le choc est total : 
leur héros n’était qu’un passager clandestin. 
Ils pensaient avoir trouvé un allié de civili-
sation ; ils n’ont trouvé qu’un opportuniste 
qui s’empresse de fuir vers Bruxelles dès 
que le vent tourne, prouvant que son atta-
chement à la France n’était qu’une question 

de circonstances et de confort. 
Il est fascinant de voir cet homme, qui a sou-
tenu la loi Yadan pour museler la critique 
contre le gouvernement sioniste de Netanya-
hou, venir aujourd’hui donner des leçons de 
liberté depuis ses valises prêtes pour la Bel-
gique. Il n’aime ni l’Algérie qu’il caricature, 
ni la France qu’il quitte avec dégoût après 
l’avoir pressée comme un citron. 
Le masque est tombé. Derrière les grands 
mots de l’académicien se cache un homme 
qui change de patrie comme il change d’édi-
teur. La France l’a naturalisé, l’a protégé et 
l’a adoré. Il la quitte sur un dernier crachat. 
De ce côté-ci de la Méditerranée, on regarde 
ce spectacle avec un sourire amer. La Fran-
ce découvre enfin le vrai visage de celui 
qu’elle nous présentait comme une boussole 
morale. Monsieur Sansal s’en va ? Qu’il 
parte. L’Algérie a d’autres fils, plus dignes 
et moins bavards, pour porter sa voix. Quant 
à la France, elle apprendra peut-être — à ses 
dépens — qu’on ne bâtit rien sur l’ingratitu-
de chronique d’un homme qui n’appartient à 
personne, pas même à ses propres convic-
tions. K. M. 

Commentaire

Le général d’armée 
Saïd Chanegriha.

Le naufrage d'un 
mercenaire de la plume 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8477 DU LUNDI 27 AVRIL 2026

4IMPÔTS 
Mise à jour du portail 
Jibayatic 
LES ADRESSES du portail des services 
numériques de Jibayatic et de la 
plateforme numérique 
d’immatriculation fiscale en ligne ont 
été mises à jour et sont opérationnelles 
depuis hier, a annoncé la Direction 
générale des Impôts (DGI) dans un 
communiqué. Les mises à jour se 
présentent 
«La Direction générale des Impôts porte 
à la connaissance de l’ensemble des 
contribuables que les adresses du portail 
des services numériques +Jibayatic+ et 
de la plateforme numérique 
d’immatriculation fiscale en ligne ont 
été mises à jour, comme suit : Portail 
des services numériques +Jibayatic+: 
jibayatic.mf.gov.dz, Plateforme 
numérique d’identification fiscale à 
distance : nifenligne.mf.gov.dz», a 
précisé la DGI. 
Les nouvelles adresses «seront 
opérationnelles et obligatoires à 
compter de ce dimanche 26 avril 2026», 
ajoute la Direction, soulignant que «tous 
les concernés sont tenus de les utiliser 
exclusivement étant donné qu’elles 
relèvent du domaine officiel du 
ministère des Finances». 
Cette mise à jour vise à «améliorer la 
qualité des services numériques 
proposés et à renforcer les conditions 
d’accès, pour une sécurité et une 
fiabilité renforcées», lit-on dans le 
communiqué. 

M. B. 
 
SALON NATIONAL 
HIDAB PHARMA EXPO 
Coup d’envoi jeudi 
prochain à Sétif 
LE PALAIS des expositions El 
Maabouda de Sétif abritera, du 30 avril 
au 2 mai, la 4e édition du Salon national 
Hidab Pharma Expo, avec la 
participation de plus de 80 exposants de 
plusieurs wilayas du pays, a indiqué le 
commissaire de la manifestation. M. 
Khelifa Bella, également directeur de 
l’entreprise privée organisatrice de 
l’événement, a précisé que cette édition 
est placée sous le haut patronage du 
wali de Sétif, Mustapha Limani, en 
coordination avec la direction de la 
santé et sous l’égide du Conseil national 
de l’ordre des pharmaciens (CNOP) 
ainsi que du Syndicat national des 
pharmaciens d’officine (SNAPO). Ce 
salon vise, a ajouté le même 
responsable à l’agence de presse 
officielle, à «mettre en lumière le 
marché de l’industrie pharmaceutique 
en Algérie et à offrir une plateforme 
dynamique d’échange d’expertises entre 
les professionnels du secteur», avec la 
participation de plus de 80 exposants 
représentant les fabricants de 
médicaments, les distributeurs, les 
acteurs des services pharmaceutiques 
ainsi que les producteurs locaux dans 
les domaines pharmaceutique et 
parapharmaceutique. L’événement sera 
marqué par un cycle de conférences 
scientifiques animées par des 
chercheurs et des experts de l’industrie 
pharmaceutique nationale qui mettront 
l’accent sur l’état des lieux du marché 
du médicament en Algérie, à travers des 
rencontres de concertation regroupant 
pharmaciens, industriels et 
organisations professionnelles. 
L’objectif est de dégager des solutions 
concrètes visant à renforcer la culture 
sanitaire et à consolider la souveraineté 
sanitaire et pharmaceutique du pays. 
M. Bella a souligné que cet espace 
constitue une opportunité idoine pour 
les fabricants et les professionnels de 
rencontrer les distributeurs de 
médicaments. 

S. N. 

LA DEUXIÈME tranche du 
projet de raccordement aval 
reliant la station de dessale-
ment d’eau de mer de Koudiat 
Eddraouche (wilaya d’El Tarf) 
à la wilaya d’Annaba sera 
réceptionnée «au début de l’été 
2026», a annoncé le ministre 
de l’Hydraulique, Lounès 
Bouzegza. Une mise en service 
qui devrait marquer, selon lui, 
un saut qualitatif dans l’ali-
mentation de la région en eau 
potable. S’exprimant lors 
d’une visite d’inspection dans 
la wilaya d’Annaba samedi 
après-midi, le ministre a indi-
qué que ce projet stratégique 
s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme national de sécurisa-
tion des ressources hydriques, 
conformément aux directives 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune.  
Objectif affiché : renforcer la 
sécurité hydrique du pays, 
développer les infrastructures 

du secteur et garantir un servi-
ce public de l’eau «régulier et 
durable» aux citoyens. 
Accompagné du wali d’Anna-
ba, Abdelkrim Lamouri, M. 
Bouzegza a souligné que cette 
deuxième phase constitue une 
extension de la première 
tranche, achevée l’année der-
nière, et vise à assurer une liai-
son directe entre Annaba et la 
station de dessalement de Kou-
diat Eddraouche.  
Il a également indiqué que les 
travaux ont atteint des «étapes 
avancées», permettant de res-
pecter les délais de livraison, 
notamment à l’approche de la 
saison estivale, période de forte 
demande en eau potable. Sur le 
plan technique, la directrice de 
l’hydraulique, Djamila Briki, a 
précisé que le projet comprend 
la réalisation d’un réseau de 
transfert d’environ 150 kilo-
mètres de canalisations de dif-
férents diamètres, ainsi que 10 

réservoirs d’une capacité glo-
bale de 140 000 m³. Le disposi-
tif est complété par quatre sta-
tions de pompage. La wilaya 
d’Annaba bénéficiera, à travers 
cette infrastructure, d’un apport 
estimé à 160.000 m³, permet-
tant une distribution plus régu-
lière de l’eau à l’ensemble des 
communes, avec un approvi-
sionnement quotidien ou pério-
dique selon la demande et la 
densité de population.  
Lors de l’inspection de réser-
voirs de 10 000 m³ situés à 
Chaïba, dans la commune de 
Sidi Ammar, le ministre a insis-
té sur l’importance de la numé-
risation du secteur et de l’amé-
lioration des performances via 
des systèmes de télégestion 
intelligente. Ces outils, a-t-il 
expliqué, permettront une inter-
vention plus rapide et plus effi-
cace face aux demandes des 
citoyens en matière d’alimenta-
tion en eau. 

Plus tôt dans la journée, le 
ministre avait également ins-
pecté les travaux de la canalisa-
tion principale au niveau de la 
zone d’El Houaichia, dans la 
commune du Lac des Oiseaux 
(wilaya d’El Tarf). Sur place, il 
a reçu un exposé détaillé sur 
l’état d’avancement du chan-
tier, en présence des walis 
d’Annaba et d’El Tarf, Abdel-
krim Lamouri et Mohamed 
Meziane. 
À cette occasion, M. Bouzegza 
a donné instruction d’accélérer 
le rythme des travaux afin de 
permettre la réception et la 
mise en service du projet dans 
les meilleurs délais.  
Il a rappelé que la station de 
Koudiat Eddraouche, une fois 
entièrement opérationnelle, 
assurera l’alimentation en eau 
potable des wilayas d’Annaba, 
de Guelma, de Skikda et d’El 
Tarf. 

Rim Boukhari

RACCORDEMENT DE LA SDEM DE KOUDIAT EDDRAOUCHE À ANNABA 

Livraison prévue l’été prochain

C’est le ministre de l’Economie de 
la connaissance, des Start-up et 
des Micros-entreprise, Noureddi-

ne Ouadah, et la ministre de la Formation 
professionnelle, Nacima Arhab, qui ont 
lancé ce programme de formation. Une ini-
tiative qui vise à intégrer l’intelligence arti-
ficielle dans le secteur de la formation pro-
fessionnelle et soutenir l’entrepreneuriat 
des jeunes. 
Intervenant à cette occasion, le ministre de 
l’Economie de la connaissance a indiqué 
que cette incitative marque une nouvelle 
étape dans le cadre de la stratégie de l’Etat 
pour faire face aux défis imposés par «la 
vague mondiale de l’intelligence artificiel-
le», affirmant que ce projet s’inscrit dans la 
continuité des efforts visant le soutien 
accordé aux start-ups lancées récemment 
au sein des universités. 
Soulignant la nécessité de maîtriser cette 
technologie sensible, le ministre a signalé 
que le programme de formation est fondé 
sur un partenariat étroit entre les secteurs 
de l’»économie de la connaissance» et de la 
«formation professionnelle». Celui-ci repo-
se sur deux axes. Il s’agit d’un «parcours 

pédagogique», lequel repose sur une for-
mation pratique intensive encadrée par des 
experts et formateurs spécialisés dans les 
modèles les plus récents d’intelligence arti-
ficielle, ainsi qu’un «parcours terrain» qui 
sera marqué par l’intégration des stagiaires 
dans des projets réels au sein de start-ups 
afin de garantir l’acquisition d’une expé-
rience pratique directe. 
Selon Ouadah, cette démarche est dictée 
par la réalité du terrain, marquée par le 
développement rapide de l’intelligence 
artificielle. «L’évolution rapide dans ce 
domaine ne peut attendre de longues 
années de formation classique», a-t-il 
signalé, affirmant que l’objectif étant d’in-
jecter rapidement des compétences sur le 
marché afin de soutenir les start-ups et les 
structures technologiques. 
Le ministre a, par ailleurs, salué le «bond 
qualitatif» du secteur de la formation pro-
fessionnelle et son adaptation aux dernières 
avancées technologiques, réaffirmant l’en-
gagement du gouvernement en faveur 
d’une collaboration intersectorielle (ensei-
gnement supérieur, formation profession-
nelle et jeunesse) pour bâtir une nouvelle 

économie solide, fondée sur l’innovation 
des jeunes et les technologies avancées. 
De son côté, la ministre de la Formation 
professionnelle a souligné l’importance de 
ce programme qui, dit-elle, dépasse les 
modèles traditionnels pour se concentrer 
sur «l’ingénierie des compétences».  Le 
parcours s’étend sur 12 semaines, dont 8 
semaines de formation intensive et 4 consa-
crées à des projets de terrain, selon les pré-
cisions de Arhab, laquelle a affirmé que le 
programme repose sur «un principe strict 
de mérite», les certifications étant délivrées 
uniquement sur la base de la qualité et de 
l’efficacité des projets finaux. 
En marge du lancement de ce programme 
de formation, le premier incubateur et 
centre d’entrepreneuriat relevant du secteur 
de la formation professionnelle a été inau-
guré à Sidi Abdellah. Cette initiative vise à 
accompagner les stagiaires dans les 
domaines de l’informatique, de la cybersé-
curité et de l’intelligence artificielle afin de 
transformer leurs projets académiques en 
start-ups autonomes, contribuant ainsi à la 
création de richesse et d’emplois. 

L. A. A.

FORMATION PROFESSIONNELLE 

L’intelligence artificielle 
fait sa rentrée 

L’intelligence artificielle intègre désormais la formation professionnelle à la faveur du lancement 
du programme de formation dans cette importante spécialité, dont le coup d’envoi a été donné hier 

depuis l’Institut national spécialisé de la formation professionnelle à Sidi Abdellah. 

Une nouvelle spécialité 
importante. 

http://jibayatic.mf.gov.dz/
http://nifenligne.mf.gov.dz/
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PORT DE TÉNÈS 
Nouvel arrivage 
de moutons 
en provenance 
d’Espagne 
UNE NOUVELLE cargaison de 
moutons est arrivée à Chlef. Le port 
de Ténès a reçu, hier, un nouveau lot 
d’ovins, estimé à plus de 7 100 têtes, 
en provenance du Royaume 
d’Espagne, dans le cadre de la mise 
en œuvre du programme 
d’importation des moutons de l’Aïd 
El-Adha. 
Cette cargaison est la troisième du 
genre réceptionnée au port de Ténès 
depuis le début de l’opération 
d’importation des moutons, a indiqué 
le directeur des services agricoles de 
Chlef, Mehdi Kouadria, ajoutant 
qu’elle comprend plus de 7 100 têtes. 
Selon le même responsable, les 
équipes vétérinaires ont procédé au 
contrôle des moutons à bord du 
navire avant leur déchargement, 
précisant qu’ils seront ensuite soumis 
à une période de quarantaine de sept 
jours dans des zones affectées à cet 
effet. 
Pour rappel, le port de Ténès a déjà 
accueilli, depuis le début du mois 
d’avril en cours, deux cargaisons de 
moutons importés en provenance de 
Roumanie (8 100 et 9 100 têtes), 
tandis que d’autres arrivages sont 
attendus dans les prochains jours. 
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre des mesures visant à répondre 
à la demande nationale en moutons 
de l’Aïd et à en assurer la 
disponibilité à travers les différentes 
wilayas du pays. 

M. B. 
  
EXPORTATIONS HORS 
HYDROCARBURES 
L’Algérie expédie 
du verre vers l’Europe 
LA SOCIÉTÉ CNAN Algérie, filiale 
du groupe algérien de transport 
maritime GATMA, a réalisé ses 
opérations de transport maritime en 
prenant en charge le transport des 
cargaisons de verre vers l’Europe, au 
départ du port d’Alger. C’est ce qu’a 
indiqué l’entreprise maritime dans un 
communiqué. 
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre du «soutien aux exportations 
nationales et du renforcement de la 
présence de l’entreprise sur les 
marchés européens», en fournissant 
des services de transport maritime 
répondant aux plus hauts standards 
de qualité et de professionnalisme. 
CNAN Algérie a également 
réaffirmé, à cette occasion, son 
engagement continu à soutenir les 
opérateurs économiques et à 
contribuer à la revitalisation du 
commerce extérieur d’une manière 
qui serve l’économie nationale. 

S. N.

LE COUP d’envoi de la campagne moisson-
battage de la saison agricole en cours est 
donné pour les wilayas du Sud à partir de la 
wilaya d’Adrar, qui devrait compter, à elle 
seule, une production prometteuse supérieure 
à 1,7 million de quintaux de blé et un rende-
ment estimé à 80 quintaux à l’hectare. 
Cette campagne est marquée par l’entrée en 
action de l’entreprise Agrodrive, créée par les 
hautes autorités du pays en tant que filiale du 
Groupe Agrodive, avec pour mission d’assu-
rer la disponibilité des moissonneuses dans les 
exploitations agricoles, et ce dans l’ensemble 
des wilayas du Sud. Cette démarche s’inscrit 
dans la stratégie nationale visant à renforcer la 
mécanisation agricole et à moderniser le sec-
teur. Le directeur général d’Agrodrive, Der-
kaoui Benyoucef, a indiqué que le lancement 
effectif de l’entreprise depuis Adrar intervient 
dans le cadre des orientations stratégiques 
décidées par le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, lors d’une réunion 
ministérielle consacrée à la mécanisation du 
secteur agricole. 
Selon lui, Agrodrive a été déployée à travers 
six zones stratégiques à l’échelle nationale. 
Concernant la wilaya d’Adrar, près de 38 000 
hectares ont été emblavés, avec une récolte 
attendue avoisinant 1,7 million de quintaux. Il 
a également annoncé un renforcement pro-
gressif du parc de moissonneuses dans les pro-
chains jours, l’entreprise étant nouvellement 

créée. Une convention a ainsi été conclue pour 
l’acquisition de 331 moissonneuses durant 
l’année en cours. Par ailleurs, quelque 400 
machines spécifiques seront mobilisées pour 
les zones difficiles et montagneuses, notam-
ment dans les régions de l’est du pays. Le res-
ponsable a précisé que l’objectif actuel de la 
filière céréalière nationale est d’atteindre 3 
millions d’hectares cultivés, relevant que les 
superficies agricoles enregistrent déjà une 
progression de plus de 30 %. Il a toutefois 
tenu à souligner que la mécanisation constitue 
un levier parmi d’autres pour développer le 
secteur, ajoutant que les pertes post-récolte 
dans la filière céréalière peuvent atteindre jus-
qu’à 30 % des rendements. 
En outre, il a fait savoir qu’une convention a 
été signée entre le ministère de l’Agriculture, 
du Développement rural et de la Pêche et le 
ministère de la Formation professionnelle 
pour intégrer les stagiaires du secteur dans le 
processus de mécanisation. Une initiative sus-
ceptible de générer près de 2 600 emplois 
directs, a-t-il dit. Les mois derniers, depuis la 
saison hivernale jusqu’au début du printemps, 
ont été marqués par d’importantes précipita-
tions pluvieuses et neigeuses sur la quasi-tota-
lité des régions du pays. Une situation clima-
tique favorable qui a insufflé un nouvel élan 
au secteur agricole, en particulier à la filière 
céréalière, a-t-il rappelé. Grâce à ces condi-
tions, la majorité des cultures ont affiché un 

très bon développement végétatif 
Pour en revenir à la wilaya d’Adrar, il est indi-
qué que la superficie concernée lors de cette 
saison de moisson-battage atteint 38 000 hec-
tares, répartis sur les différents périmètres 
agricoles des communes de la wilaya. Les 
autorités locales ont mobilisé l’ensemble des 
moyens humains et matériels nécessaires afin 
d’assurer le bon déroulement de la campagne, 
a-t-on fait savoir. Lors du lancement officiel 
organisé dans une exploitation agricole située 
dans le périmètre de la commune de Fenou-
ghil, au sud de la wilaya, le wali d’Adrar a 
salué le bon déroulement de la saison agrico-
le. Concernant la mécanisation, il a fait état de 
la mobilisation de plus de 140 moissonneuses-
batteuses et de 200 camions destinés au trans-
port des récoltes, tout en soulignant l’engage-
ment des services de la Protection civile pour 
prévenir les risques d’incendie et protéger les 
cultures. De son côté, le directeur de la 
Coopérative des céréales et légumes secs 
(CCLS) d’Adrar, Mohamed Tahar Belmir, a 
indiqué que l’Office national des céréales a 
procédé, en coordination avec l’entreprise 
Agrodrive, à la mobilisation des ressources 
humaines et matérielles nécessaires pour 
accompagner l’opération, ajoutant que le fait 
saillant de cette campagne est la disponibilité 
des dix centres de stockage de céréales à 
proximité des zones agricoles. 

Rim Boukhari 

CAMPAGNE MOISSON-BATTAGE DANS LES WILAYAS DU SUD 

Une récolte prometteuse en perspective 

Le ministère du Commerce 
intérieur anticipe et exami-
ne les moyens d’approvi-

sionnement du marché national 
en viande rouge en prévision de 
l’Aïd El-Adha.  
Une réunion de coordination avec 
les membres de la Fédération des 
importateurs de viandes rouges, 
affiliée à l’Union générale des 
commerçants et artisans algériens 
(UGCAA), a été tenue, avant-
hier, au siège du ministère, durant 
laquelle ont été exposées les pré-
occupations des professionnels, 
mais aussi les propositions rela-
tives à l’approvisionnement du 
marché national en ce produit.   
Amel Abdellatif a ainsi écouté les 
préoccupations et propositions 
des opérateurs activant dans le 
domaine de l’importation de la 
viande rouge, en sus des mesures 
susceptibles de les accompagner, 
a indiqué le ministère dans un 
communiqué, notant que les dis-
cussions ont également porté sur 
les différentes questions liées à 
l’approvisionnement du marché 
national en ce produit, notam-
ment à l’approche de l’Aïd El-
Adha.  
Cette approche participative 
adoptée par le département du 
Commerce a été saluée par l’UG-
CAA, lequel a souligné l’impor-
tance de cette réunion de coordi-
nation. Le secrétaire général 
de l’Union générale des 

commerçants algériens, Issam 
Bedrissi, présent à cette rencontre 
avec les importateurs de la viande 
rouge affiliés à l’UGCAA, est 
revenu sur cette réunion, à laquel-
le a pris part un représentant du 
ministre de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la 
Pêche, ainsi que des cadres du 
ministère. Selon lui, ces ren-
contres consultatives ont prouvé 
leur efficacité sur le plan écono-
mique et sociale. Elles sont deve-
nues «un mécanisme efficace de 

dialogue, indispensable pour une 
étude réaliste et approfondie du 
marché, permettant la prise de 
décisions pertinentes fondées sur 
des données réelles», selon M. 
Bedrissi, et ce à travers «l’écoute 
directe des préoccupations des 
professionnels et leur prise en 
charge», la réalisation d’»un dia-
gnostic précis de la situation du 
marché et de ses besoins», ainsi 
que «le suivi des évolutions, des 
transformations et des nouveaux 
défis». 

LES PROFESSIONNELS 
MOBILISÉS 

  
Il a également souligné l’impor-
tance de la coordination entre les 
pouvoirs publics et les opéra-
teurs. «La conjoncture actuelle 
exige vigilance et conscience, et 
revêt un caractère urgent dans le 
traitement, notamment face à 
l’existence de crises pouvant être 
provoquées ou résulter de désé-
quilibres conjoncturels, dans un 
contexte marqué par les événe-
ments régionaux et internatio-
naux», a-t-il indiqué, signalant 
que cette situation «appelle à ren-
forcer la coordination et le travail 
commun, ainsi qu’un plus grand 
niveau de sensibilisation». 
Il a, en outre, insisté sur le fait 
que les professionnels sont mobi-
lisés au service de la nation et 
pour le renforcement du pouvoir 
d’achat du citoyen, soulignant 
que «la construction d’une éco-
nomie forte et durable ne peut se 
réaliser qu’à travers «la solidarité 
et la complémentarité de tous les 
secteurs», dans le cadre d’une 
cohérence entre la production, 
l’efficacité de la commercialisa-
tion, l’accompagnement et l’or-
ganisation. «Les professionnels 
ont démontré qu’ils constituent 
un maillon essentiel de la sécuri-
té économique», a-t-il affirmé en 
conclusion. 

Lilia A. A.

VIANDE ROUGE  

L'Etat anticipe en prévision  
de l'Aïd 

A quelques semaines de l’Aïd El-Adha, période durant laquelle la demande sur la viande rouge 
augmente sensiblement, le ministère du Commerce intérieur et de la Régulation du marché national 

consulte les opérateurs activant dans l’importation de ce produit. Lors d’une rencontre qui a regroupé 
les deux parties, il a été question des préoccupations et surtout des propositions relatives 

à l’approvisionnement du marché.

L’Etat prend les devants. 
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CYBERCRIMINALITÉ, IA, PATRIMOINE… 

La Justice muscle ses compétences 
Le ministère de la Justice a rendu public, hier, un bilan détaillant les opérations de formation programmées à l’intention des cadres, des 
magistrats et des fonctionnaires du secteur pour la période allant du 26 au 30 avril 2026. Ce programme, structuré autour de plusieurs 

axes, concerne aussi bien la protection du patrimoine culturel, les droits de l’homme, la cybercriminalité, la gestion administrative, la 
sécurité interne des juridictions que la transformation numérique du secteur judiciaire.

C
es opérations de formation s’inscri-
vent dans le cadre de plusieurs 
actions de coopération, dont un parte-

nariat avec l’Ecole supérieure italienne de 
la magistrature, la Scuola Superiore della 
Magistratura (SSM), à travers l’organisa-
tion d’une session consacrée à la cybercri-
minalité et au cyberterrorisme, prévue en 
Italie. Les autres partenariats annoncés 
relèvent exclusivement d’institutions 
nationales, à savoir le ministère de la Cul-
ture et des Arts, l’Ecole supérieure de la 
magistrature (ESM), l’Ecole nationale des 
personnels des greffes (ENPG), la Direc-
tion générale de la Caisse nationale des 
retraites (CNR), l’Ecole supérieure des tra-
vaux publics (ESTP), la Direction généra-
le de la modernisation de la justice 
(DGMJ), ainsi que le Centre des tech-
niques de l’information et de la communi-
cation (CETIC SPA). 
Dans le cadre de la coopération intersecto-
rielle avec le ministère de la Culture et des 
Arts, vingt-deux magistrats prennent part 
au troisième atelier de formation sur la 
protection du patrimoine culturel et la lutte 
contre le trafic illicite des biens culturels. 
Cette session se déroule à l’occasion de la 
célébration du Mois du patrimoine culturel 
en Algérie, organisé du 18 avril au 18 mai 
2026 sous le thème : « Notre patrimoine… 
notre civilisation ». 
En cette circonstance, le portefeuille du 
ministère de la Justice a fait état de la 
signature hier, au palais de la Culture, 
d’une convention-cadre de coopération 
entre les deux départements ministériels. 
Le document a été signé par Mohamed 
Hamadou, secrétaire général du ministère 
de la Justice, et Sid Ali Sebaa, secrétaire 
général du ministère de la Culture et des 
Arts, en présence de la ministre Malika 
Bendouda. Selon le département de la Jus-
tice, cette cérémonie s’est tenue en marge 
du lancement du troisième atelier de for-
mation réservé aux magistrats et aux offi-
ciers de police judiciaire dans le domaine 
de la protection du patrimoine culturel et 
de la lutte contre le trafic illicite des biens 
culturels. 

Dans le sillage de la coopération avec 
l’Ecole supérieure italienne de la magistra-
ture, un cadre et un magistrat algériens 
participeront à une session de formation 
consacrée à la cybercriminalité et au 
cyberterrorisme, et ce en Italie. En coopé-
ration avec l’Ecole supérieure de la magis-
trature, vingt-cinq magistrats participeront 
à une troisième session de formation 
consacrée aux droits de l’homme et aux 
engagements internationaux de l’Algérie. 
Plusieurs opérations sont également orga-
nisées en coordination avec l’Ecole natio-
nale des personnels des greffes et la Direc-
tion générale de la Caisse nationale des 
retraites. Ainsi, cent fonctionnaires rele-
vant des juridictions et de l’administration 
centrale prendront part à une journée de 
formation à distance dédiée à la gestion du 
dossier de retraite. Selon le ministère, cette 
journée a pour objectif de développer les 
capacités des agents, de leur transmettre 
les connaissances nécessaires, ainsi que les 

procédures juridiques applicables au trai-
tement des dossiers de retraite et à la régu-
larisation des différentes situations admi-
nistratives des fonctionnaires. 
Par ailleurs, vingt-quatre fonctionnaires 
issus des cours de justice participeront à 
une session de formation sur le rôle du 
greffier du service de l’exécution des 
peines.  
Le même effectif, soit vingt-quatre fonc-
tionnaires relevant des cours de justice, 
prendra également part à une session de 
formation portant sur la gestion des 
salaires et les systèmes automatisés y affé-
rents. En coordination avec l’Ecole supé-
rieure des travaux publics, quinze fonc-
tionnaires de l’administration centrale, 
comprenant des ingénieurs en habitat et 
urbanisme ainsi que des techniciens supé-
rieurs en bâtiment, suivront une formation 
sur les normes et techniques modernes de 
construction. Dans le cadre de la coordina-
tion avec la Direction générale de la 

modernisation de la justice, cinq cents 
agents de prévention et de sécurité relevant 
de l’administration centrale et des juridic-
tions participeront à deux journées de for-
mation à distance via le réseau interne du 
secteur. Ces sessions porteront sur l’élabo-
ration des plans d’urgence, les premiers 
secours et la sécurité au sein de l’environ-
nement judiciaire. 
En coordination avec le Centre des tech-
niques de l’information et de la communi-
cation, six ingénieurs d’Etat en informa-
tique relevant de l’administration centrale 
du ministère de la Justice participeront à 
une formation spécialisée sur les solutions 
VMware vSphere, incluant l’installation, 
la configuration et l’administration. Selon 
le portefeuille, cette formation s’inscrit 
dans la perspective de la mise en place 
d’une infrastructure dédiée aux projets 
d’intelligence artificielle, dans le cadre de 
la modernisation du secteur de la justice. 

Khalil Aouir 

HÉMOPHILIE 

L’espoir renaît pour les enfants
LE LANCEMENT d’un nouveau protocole 
thérapeutique destiné aux enfants hémo-
philes, au CHU de Beni Messous, ne se 
résume pas à une simple avancée médica-
le. Pour ces jeunes patients et leurs 
parents, c'est la fin d'un quotidien rythmée 
par l'angoisse des accès veineux difficiles 
et des hospitalisations à répétition. Mais si 
l'espoir est immense, l'Association natio-
nale des hémophiles prévient que le com-
bat social continu pour la généralisation de 
ce traitement, afin de protéger les plus 
jeunes contre les handicaps invisibles. 
Attendue avec impatience par les spécia-
listes et les collectifs de malades, cette 
petite révolution repose sur l’introduction 
de l’Emicizumab. Cette molécule innovan-
te, administrée par voie sous-cutanée, per-
met d'améliorer de façon remarquable la 
qualité de vie des familles en s'attaquant 
aux formes les plus lourdes de la patholo-
gie. C'est sous la direction du Professeur 
Salim Nekkal que le service d’hématologie 
a officiellement entamé l’utilisation de ce 
traitement. Ce dernier cible en priorité la 

population pédiatrique souffrant d’hémo-
philie avec complications, améliorant ainsi 
significativement la prise en charge de 
cette affection au niveau national. 
Contacté par Le Jeune Indépendant, le Pr 
Nekkal affirme que ce lancement est une 
première nationale qui change radicale-
ment les paradigmes de soin. « Nous avons 
entamé l'utilisation d'une molécule inno-
vante, l’Emicizumab, pour les enfants pré-
sentant des inhibiteurs (ACC), soit environ 
150 patients à l’échelle nationale », 
explique-t-il. 
La rupture avec l’ancien protocole est tota-
le. Jusqu’à présent, ces enfants devaient 
subir deux à trois injections intraveineuses 
par semaine. Désormais, le traitement 
s’administre par voie sous-cutanée, avec 
une fréquence réduite à une injection 
toutes les deux ou quatre semaines. « Nous 
divisons par dix le nombre d’injections 
annuelles, passant de plus de cent à seule-
ment une quinzaine. C’est une transforma-
tion profonde du quotidien pour l’enfant et 
ses parents », souligne le chef de service. 

Cette innovation a un coût pleinement 
assumé par les pouvoirs publics. Le Pr 
Nekkal a tenu à préciser que le budget 
alloué par la tutelle à la lutte contre l’hé-
mophilie a été multiplié par trente entre 
2008 et 2024. Une enveloppe qui devrait 
encore croître avec la généralisation de ce 
nouveau protocole à l’ensemble des 
centres spécialisés du pays. Ce déploie-
ment se fera en coordination étroite entre 
les services d’hématologie et de pédiatrie, 
à l’image de la collaboration fructueuse 
avec le service du Pr Hamlaoui à Beni 
Messous.Si la satisfaction est immense du 
côté des familles, Latifa Lamhene, prési-
dente de l’Association nationale des hémo-
philes, appelle à une vigilance accrue. « 
C’est une nouvelle vie qui commence, 
mais ce n’est pas la fin de l’hémophilie », 
rappelle-t-elle avec insistance. 
Mme Lamhene explique que si ce traite-
ment prévient efficacement les saigne-
ments spontanés, il ne corrige pas le taux 
de facteur VIII ou IX dans le sang. En cas 
de traumatisme ou d’accident, le patient 

reste vulnérable et doit pouvoir accéder 
aux traitements classiques dits « bypas-
sants ». « Le risque serait que les parents, 
voyant leur enfant en meilleure forme, 
baissent la garde. Nous lançons donc la 
"phase 2" de l’éducation thérapeutique 
pour accompagner ce changement de 
mode de vie », précise-t-elle. 
L’association plaide désormais pour une 
généralisation rapide de ce traitement, 
notamment chez les nouveau-nés et les 
enfants de moins de quatre ans. L’objectif 
est de prévenir les microsaignements céré-
braux, souvent indétectables précocement, 
mais responsables de séquelles neurolo-
giques graves ou d'épilepsie. 
« Protéger le capital santé de l’enfant dès 
son plus jeune âge est notre prochain com-
bat auprès du ministère de la Santé », 
conclut Mme Lamhene. Avec ce nouveau 
traitement, l’Algérie s’aligne sur les stan-
dards internationaux, offrant enfin aux 
jeunes hémophiles la perspective d’une 
scolarité et d’une vie sociale quasi norma-
le. Lynda Louifi 

Un programme structuré autour de plusieurs axes. 
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Fusillade au gala de la 
presse avec Trump 

Une soirée officielle avec la presse américaine a été brusquement interrompue à Washington 
après des tirs près de la salle principale. Un homme armé a tenté de franchir un point de 

sécurité avant d’être arrêté. Donald Trump et plusieurs hauts responsables ont été évacués, 
sans qu’aucun membre de l’administration ne soit blessé. 

L
e dîner annuel de l’Asso-
ciation des correspon-
dants de la Maison 

Blanche se tenait le 25 avril 
au soir dans l’hôtel Hilton de 
Washington. Donald Trump 
y participait avec la premiè-
re dame, le vice-président 
JD Vance et plusieurs hauts 
responsables américains. 
Cette soirée, habituellement 
très suivie par les milieux 
politiques et médiatiques, a 
été brusquement interrom-
pue après des tirs entendus 
près de la salle principale. 
L’incident a provoqué une 
intervention immédiate des 
services de sécurité. Des 
agents armés sont entrés 
dans la salle, avant d’éva-
cuer le président, le vice-
président et plusieurs 
membres de l’administra-
tion. Dans la confusion, de 
nombreux invités se sont 
jetés au sol ou réfugiés sous 
les tables, tandis que les 
agents de sécurité ordon-
naient aux personnes pré-
sentes de rester à terre. Les 
tirs auraient été entendus 
vers 20h30, heure locale, 
alors que Donald Trump se 
trouvait sur scène. Plusieurs 
responsables américains, 
dont Marco Rubio, Pete 
Hegseth et Kash Patel, ont 
également été mis à l’abri. 
La soirée a rapidement été 
suspendue, puis annulée, le 
lieu étant traité comme une 
scène de crime. Un suspect 
armé et rapidement arrêté Le 
suspect a été identifié 

comme Cole Tomas Allen, 
31 ans, originaire de Califor-
nie. Il était client de l’hôtel 
et se serait approché d’un 
point de contrôle avec plu-
sieurs armes. Les autorités 
ont indiqué qu’il portait 
notamment un fusil, une 
arme de poing et plusieurs 
couteaux. Le chef par inté-
rim de la police de Washing-
ton, Jeffrey Carroll, l’a 
décrit comme un tireur isolé, 
sans complice apparent. Au 
cours de l’incident, un agent 
du Secret Service a été tou-
ché. Donald Trump a déclaré 
que l’agent avait été sauvé 
par son gilet pare-balles et 
qu’il allait « très bien ». Le 
président a aussi salué la 
réaction des forces de 
l’ordre, affirmant qu’elles 
avaient agi rapidement et 
courageusement. Aucun 
membre de l’administration 
américaine n’a été blessé. 
Cole Allen aurait reconnu 
avoir voulu s’en prendre à 

des responsables de l’admi-
nistration Trump. Le suspect 
a travaillé comme ensei-
gnant à Torrance en Califor-
nie et a reçu en décembre 
2024 une distinction de « 
professeur du mois ». Ces 
éléments permettent de dres-
ser un premier profil, mais 
les autorités n’ont pas enco-
re présenté publiquement les 
informations complètes. La 
sécurité américaine de nou-
veau mise en cause L’inci-
dent a aussitôt relancé les 
questions sur la sécurité 
autour des présidents améri-
cains. Le même hôtel, Hilton 
Washington, reste associé à 
la tentative d’assassinat 
contre Ronald Reagan en 
1981. Après les faits, Donald 
Trump a lui-même estimé 
que le bâtiment n’était « pas 
particulièrement sécurisé ». 
Il a défendu la construction 
d’une nouvelle salle de 
réception à la Maison 
Blanche, plus grande et 

mieux protégée, notamment 
contre les drones et avec des 
vitres pare-balles. Le prési-
dent avait d’abord souhaité 
poursuivre l’événement, 
avant que son annulation ne 
soit décidée pour des raisons 
de sécurité. Il a ensuite évo-
qué la possibilité de repro-
grammer le dîner, malgré les 
critiques relancées par l’in-
cident sur la protection des 
responsables américains. 
L’épisode intervient dans un 
climat déjà marqué par plu-
sieurs violences politiques 
visant le camp trumpiste. En 
2024, Donald Trump avait 
été blessé lors d’une tentati-
ve d’assassinat en Pennsyl-
vanie, avant une autre tenta-
tive déjouée quelques 
semaines plus tard en Flori-
de. À cela s’ajoute l’assassi-
nat de Charlie Kirk, figure 
du mouvement MAGA, tué 
lors d’un événement dans 
l’Utah.  

R. I.

MOYEN-ORIENT 

Les frappes contre les bases américaines auraient 
été plus destructrices que ce qui a été admis 

SELON une enquête du média américain 
NBC News, les dégâts causés par les 
frappes iraniennes contre des bases mili-
taires américaines dans des pays du 
Moyen-Orient coûteraient plusieurs mil-
liards de dollars en réparations. Le Penta-
gone refuse toujours de communiquer sur 
la question, causant le mécontentement de 
la classe politique. Les bases et équipe-
ments militaires américains au Moyen-
Orient auraient subi des dommages bien 
plus importants que ce qui a été admis par 
les autorités militaires à cause des frappes 
iraniennes, et ce, malgré la présence de 
systèmes de défense aérienne adéquats. 
C’est ce qui ressort d’un article publié ce 
25 avril par la chaîne américaine d’infor-
mation NBC News.  
Le média a indiqué que des bases améri-
caines avaient été ciblées par des missiles, 
des drones, voire des avions de chasse F-5 
iraniens, contredisant ainsi les allégations 
des autorités américaines affirmant que 

l'armée de l'air iranienne n'avait pas eu 
recours à son aviation de guerre pour atta-
quer des cibles américaines. 
Des dommages estimés à plusieurs mil-
liards de dollars Selon des témoignages 
recueillis par NBC News auprès de plu-
sieurs sources, dont trois responsables 
gouvernementaux, deux assistants parle-
mentaires, ainsi qu’une source informée, 
plusieurs milliards de dollars seraient 
nécessaires pour réparer les dégâts causés 
par les attaques iraniennes contre les bases 
américaines situées dans les pays arabes 
du Golfe persique et en Asie occidentale. 
Bilan matériel et humain L’enquête du 
média américain est diffusée alors qu'un 
cessez-le-feu est instauré depuis trois 
semaines grâce à une médiation pakista-
naise entre Américains et Iraniens. Plu-
sieurs rapports ont indiqué des frappes ira-
niennes contre des entrepôts, des quartiers 
généraux de commandement, des hangars 
d'avions, des infrastructures de communi-

cation par satellite et des pistes d'atterris-
sage. D’autres rapports ont laissé entendre 
qu’un matériel très coûteux et à la pointe 
de la technologie avait été détruit suite à 
des attaques iraniennes, à l’instar du systè-
me radar de la base militaire d'Al-Udeid au 
Qatar, estimé à un milliard de dollars. 
Les frappes iraniennes ont aussi causé la 
perte de plusieurs dizaines d’avions de 
chasse, d’avions militaires de transport ou 
de reconnaissance électronique et d’alerte 
avancée, ainsi que de drones militaires. 
Sur le plan humain, plus d'une douzaine de 
militaires américains ont perdu la vie dans 
des attaques iraniennes, selon les chiffres 
officiels du gouvernement américain. Ce 
chiffre est soupçonné d'être en dessous de 
la réalité par certains experts et pourrait 
même repartir à la hausse en cas de reprise 
du conflit et dans un contexte où l’Iran a 
affirmé être prêt à reprendre ses attaques 
contre les intérêts militaires et financiers 
américains dans la région, en cas de ruptu-

re unilatérale du cessez-le-feu par les 
États-Unis. À ce jour, le Pentagone n'a 
encore fourni aucune donnée publique sur 
l'étendue des dégâts causés aux bases mili-
taires américaines.  
Pour sa part, le commandement central 
américain refuse de commenter les évalua-
tions des dégâts de combat. Mécontente-
ment de la classe politique américaine 
D’après NBC News, des élus républicains 
auraient exprimé en privé leur mécontente-
ment à l’égard de hauts cadres du Pentago-
ne qui refusent de communiquer sur l'éten-
due des dégâts et d’estimer le coût des 
réparations.  
Cité par la chaîne, un assistant parlemen-
taire a déclaré que « personne ne sait rien. 
Et ce n'est pas faute d'avoir posé la ques-
tion ». « Cela fait des semaines que nous 
demandons des précisions, alors même que 
le Pentagone réclame un budget record », 
a-t-il ajouté. 

R. I.  

LE MINISTRE DE LA DÉFENSE 
TUÉ 
LE MINISTRE de la Défense, Sadio Camara, 47 
ans, un des principaux responsables de la junte, a 
été tué dans l'attaque menée par le JNIM contre sa 
résidence. 
"Dans l'attaque de Kati, le ministre Camara a été 
tué ainsi que sa seconde femme", a dit à l'AFP un 
membre de sa famille. "Nous avons perdu un être 
très cher, le ministre de la Défense. Il est tombé sur 
le champ d'honneur", a dit à l'AFP une source gou-
vernementale, confirmée par d'autres sources mili-
taires. Selon des habitants, la résidence du ministre 
à Kati a été en grande partie détruite samedi par 
une forte explosion. Son entourage avait démenti 
des allégations selon lesquelles M. Camara était 
blessé. 
Les combats ont repris, dimanche 26 avril au 
matin, dans la ville de Kidal, dans le nord du Mali, 
entre la rébellion touareg, appuyée par les djiha-
distes d’Al-Qaida, contre l’armée malienne, soute-
nue par des mercenaires russes, a appris l’Agence 
France-Presse (AFP) auprès de la rébellion touareg 
et d’un élu local. 
Le FLA, groupe séparatiste réclamant le territoire 
de l’Azawad dans le nord du Mali, a assuré same-
di contrôler Kidal après des combats dans cette 
ville, parmi celles ciblées par des attaques coor-
données que cette rébellion touareg a menées avec 
les djihadistes du JNIM. « Les combats ont repris 
à Kidal ce [dimanche] matin. Nous voulons délo-
ger les derniers combattants russes qui se sont réfu-
giés dans un camp », a déclaré à l’AFP un porte-
parole des rebelles touareg, Mohamed Ramdane. 
L’information a été confirmée par un élu local. « 
Aujourd’hui dimanche, les combats ont repris à 
Kidal entre l’armée malienne, les Russes et les 
rebelles [touareg]. Des habitants ont entendu des 
coups de feu. Ça tire », a affirmé à l’AFP cet élu 
qui a demandé à rester anonyme pour des raisons 
de sécurité. La ville de Kidal, bastion de la rébel-
lion touareg, avait été reprise en novembre 2023 
par l’armée malienne appuyée par des combattants 
du groupe paramilitaire russe Wagner, mettant fin à 
plus d’une décennie de contrôle par des groupes 
rebelles. Le FLA revendique, en outre, avoir pris le 
contrôle de plusieurs positions dans la région de 
Gao (Nord). Le Mali est en proie depuis plus d’une 
décennie aux conflits et aux violences djihadistes, 
mais, depuis la prise du pouvoir en 2020 par la 
junte, les attaques samedi de la part des djihadistes 
et de la rébellion touareg du Front de libération de 
l’Azawad (FLA) sont sans précédent. 
Dès l’aube, des combats ont opposé l’armée et les 
assaillants, et se sont poursuivis intensément same-
di dans l’après-midi en périphérie de Bamako et 
dans plusieurs villes du pays, dont Kidal, Gao et 
Sévaré. Ils ont fait 16 blessés civils et militaires et 
des « dégâts matériels limités », a précisé, dans un 
communiqué samedi soir, le gouvernement selon 
lequel « la situation est totalement sous contrôle 
dans l’ensemble des localités » attaquées.  

R. I.
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LÉGISLATIVES 2026 

Hidaoui mobilise la jeunesse  
à Tipaza 

Afin d’encourager les jeunes à se rendre aux urnes lors des élections législatives du 2 juillet 2026, 
une caravane de sensibilisation, composée de jeunes issus de toutes les franges de la société 

civile de Tipaza, sillonnera le territoire de la wilaya.

C’
est le ministre de la Jeunesse, 
chargé du Conseil supérieur de la 
jeunesse, Moustafa Hidaoui, qui a 

donné, avant-hier, le coup d’envoi offi-
ciel de cette opération. Celle-ci s’inscrit 
dans le cadre de l’initiative « Haya Cha-
bab », lancée par le Conseil supérieur de 
la jeunesse (CSJ), et qui en est à sa troi-
sième édition. 
Dans son allocution, le ministre a souli-
gné que la participation des jeunes au 
processus électoral commence par une 
étape fondamentale : l’inscription sur les 
listes électorales. Il a estimé que cette 
démarche ne constitue pas une simple 
formalité administrative, mais qu’elle 
traduit une conscience citoyenne, un sens 
des responsabilités et un profond senti-
ment d’appartenance nationale. 
Il a également rappelé que les jeunes 

représentent une véritable force de chan-
gement et de développement, et que leur 
autonomisation passe nécessairement par 
le renforcement de leur culture politique 
et civique. À ce titre, il a appelé à une 
mobilisation concertée de l’ensemble des 
acteurs afin de soutenir et d’encourager 
leur participation active à la vie nationa-
le. M. Mustapha Hidaoui a, par ailleurs, 
affirmé que la plus haute volonté poli-
tique du pays, sous l’impulsion du prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, accorde une importance particu-
lière à l’émancipation politique de la jeu-
nesse. Cette orientation se traduit par 
l’élargissement des opportunités offertes 
aux jeunes pour participer à la prise de 
décision, ainsi que par une présence 
accrue au sein des assemblées élues et 
des institutions consultatives. 

Cette démarche, a ajouté le président du 
Conseil supérieur de la jeunesse, se 
concrétise à travers une série de réformes 
et d’initiatives destinées à promouvoir le 
rôle des jeunes et à les intégrer pleine-
ment en tant qu’acteurs de la construc-
tion de l’Algérie nouvelle et victorieuse. 
Il convient de noter que cette caravane de 
sensibilisation, lancée par le ministre, 
parcourra les différentes communes et 
quartiers de la wilaya. Elle s’attachera à 
aller au contact direct des jeunes afin de 
les sensibiliser à l’importance de leur ins-
cription sur les listes électorales, à travers 
l’organisation d’activités de proximité et 
de rencontres de quartier visant à renfor-
cer la conscience citoyenne et à promou-
voir l’esprit de participation et de respon-
sabilité.  

T. Bouhamidi 

SAUVETAGE HÉROÏQUE À ORAN 

Quatre personnes tirées d’un immeuble en feu
UN SAUVETAGE héroïque a eu lieu ce vendredi à Oran, 
où les unités de la Protection Civile ont lutté contre un 
brasier menaçant pour arracher quatre vies à une mort cer-
taine.  
Dans une course effrénée contre la montre dans la com-
mune de Bir El Djir, les pompiers ont déployé des moyens 
colossaux pour extirper une famille prisonnière des 
flammes et des fumées toxiques. Grâce à leur courage et 
une maîtrise parfaite du feu, ils ont réussi l'exploit de 
dompter les flammes, évitant que le brasier ne se propage 
et ne réduise en cendres les habitations adjacentes. 
L'alerte a été donnée précisément à 10h40, mobilisant 

immédiatement un dispositif de secours massif. Sous la 
coordination de l'unité secondaire de Bir El Djir, épaulée 
par les renforts stratégiques des unités de secteur Chahid 
Ahmed Zabana et Colonel Lotfi, les soldats du feu ont 
convergé vers le lieu du drame pour affronter un incendie 
violent déclaré au rez-de-chaussée d'un immeuble de trois 
étages. Face à l'épaisse fumée qui s'échappait de la bâtis-
se, les équipes secours ont fait preuve d'un sang-froid 
exemplaire, pénétrant au cœur du sinistre pour localiser 
les occupants piégés. 
Le bilan de cette opération périlleuse fait état de quatre 
rescapés, dont deux enfants de 7 ans et deux adultes allant 

jusqu'à 47 ans. 
Tandis que les équipes de secours médicalisées prenaient 
en charge les victimes à bord des deux ambulances 
déployées, les pompiers luttaient sur plusieurs fronts à l'ai-
de de trois camions d'extinction et d'un camion échelle 
mécanique. 
Ce déploiement de force et cette précision technique ont 
permis de circonscrire les flammes avec une rapidité 
remarquable, assurant la sécurité structurelle de l'édifice et 
la protection totale des riverains, qui ont assisté avec sou-
lagement à la maîtrise définitive du foyer. 

Brahim Mazi

CAMPAGNE MOISSONS-
BATTAGE À KHENCHELA 
Près de 1,25 million  
de qx de céréales prévue 
LA WILAYA de Khenchela prévoit de récol-
ter, au terme de la campagne moissons-batta-
ge de la saison 2025-2026, 1,25 million de 
quintaux (qx) de céréales. C’est ce qu'a indi-
qué, hier, Saïd Tamen, directeur des Services 
agricole (DSA). 
Les prévisions arrêtées par les techniciens 
spécialisés de la DSA font part d'une produc-
tion prévisionnelle  de 660.000 qx de blé dur, 
180.000 qx de blé tendre et 410.000 qx d'or-
ge, a ajouté le responsable. 
Soulignant également que la production 
devrait atteindre, dans la région nord de la 
wilaya, 660.000 qx de différentes variétés de 
céréales sur une superficie emblavée de plus 
de 52.000 hectares, tandis que dans la zone 
sud, il est escompté une production de 
593.000 quintaux sur une superficie de 
l'ordre de 23.000 hectares. 
« Les importantes précipitations enregistrées 
entre la mi-octobre 2025 et la mi-avril 2026, 
estimées à 280 mm dont 177 mm durant jan-
vier et mars 2026, ont favorisé la germination 
et la bonne croissance des cultures, ce qui 
devrait permettre d'atteindre les prévisions 
arrêtées », a expliqué le DSA. 
Il a conclu que la Coopératives des céréales 
et des légumes secs (CCLS) a mobilisé, en 
coordination avec Agrodrive filiale spéciali-
sée en mécanisation agricole relevant du 
groupe public des industries agroalimentaire 
Agrodiv, des dizaines de moissonneuses-bat-
teuses et camions pour acheminer la produc-
tion vers les points de collecte et de stockage 
qui totalisent une capacité de plus d'un mil-
lion de quintaux. 

R. R. 
 
MOUTONS DE L'AÏD  
À CHLEF 
Plus de 7 100 têtes 
importées  
DANS le cadre de la mise en œuvre du pro-
gramme d'importation des moutons de l'Aïd 
el-Adha, un nouveau lot de moutons, estimé 
à plus de 7.100 têtes, est arrivé hier, matin au 
port de Ténès, située dans la wilaya de Chlef, 
en provenance d'Espagne. 
Cette cargaison est la 3e du genre réception-
née au port de Ténès depuis le début de l'opé-
ration d'importation des moutons, a indiqué 
le directeur des services agricoles de Chlef, 
Mehdi Kouadria, ajoutant qu'elle comprend 
plus de 7 100 têtes. Selon le même respon-
sable, les équipes vétérinaires ont procédé au 
contrôle des moutons à bord du navire avant 
leur déchargement, précisant qu'ils seront 
ensuite soumis à une période de quarantaine 
de sept jours dans des zones affectées à cet 
effet. 
Pour rappel, le port de Ténès a accueilli, 
depuis le début du mois d'avril en cours, deux 
cargaisons de moutons importés en prove-
nance de Roumanie (8.100 et 9.100 têtes), 
tandis que d'autres arrivages sont attendus 
dans les prochains jours. 
Cette opération s'inscrit dans le cadre des 
mesures visant à répondre à la demande 
nationale en moutons de l'Aïd et à en assurer 
la disponibilité à travers les différentes 
wilayas du pays. R. R.  
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FESTIVAL D'ANNABA DU FILM MÉDITERRANÉEN 

Les héros de Gijon 1982 au cœur d’un 
hommage cinématographique 

À Annaba, le 6e Festival du film méditerranéen a offert, samedi soir, une immersion dans la mémoire sportive nationale avec la 
projection du documentaire « Gijon 1982 ». 

A
ccueilli au théâtre régional Azzedine-
Medjoubi, le film est revenu sur 
l’épopée de l’équipe nationale lors du 

Mondial espagnol, en présence de Rabah 
Madjer et Lakhdar Belloumi, deux stars du 
football algérien des années 1980.  
Entre images d’archives, témoignages 
inédits et regard cinématographique, cette 
production algéro-qatarie revisite un 
moment fondateur du football algérien 
devant une forte affluence du public. 
Le film, réalisé en collaboration avec la 
chaîne qatarie "Al Jazeera", est truffé de 
détails exclusifs sur l'épopée des Verts lors 
de la Coupe du Monde de football en 
Espagne, en 1982. 
Sa réalisation a nécessité des déplace-
ments dans trois pays pour recueillir les 
témoignages des protagonistes de cette 
époque, tels que les footballeurs allemands 
(notamment le gardien de but Harald 
Schumacher et l'attaquant Pierre Littbars-
ki), qui ont évoqué leur défaite contre l'Al-
gérie et les coulisses du "match de la 
honte" entre l'ex-RFA et l'Autriche qui 
précipita l'élimination de l'Algérie. 
Rabah Madjer a souligné, dans une décla-
ration recueillie à la fin de la projection, 
que le film retrace fidèlement les péripé-
ties du fameux match face aux Allemands, 
au stade El Molinon de Gijon, et les 
moments forts de l'équipe nationale vécus 
en compagnie d'autres stars comme Lakh-
dar Belloumi et Salah Assad, entre autres. 
De son côté, Lakhdar Belloumi a considé-
ré que cette projection "représente un 
hommage mérité à la génération de 1982 

qui a relevé le défi face aux grandes 
nations du football mondial", soulignant 
que la documentation de ces moments au 
cinéma contribue à transmettre aux jeunes 
générations la volonté, l'amour du pays et 
la soif de victoires. 
Le réalisateur Yahia Mouhazem, qui a par-
ticipé à la construction de ce film docu-
mentaire, a indiqué qu'à travers cette pro-
duction, est "documenté un pan de la 
mémoire sportive dans un cadre cinémato-
graphique alliant documentation histo-
rique et esthétique visuelle". 
La projection, qui portait le slogan "Le 
cinéma rend hommage au sport", a été 
marquée par une grande affluence du 
public qui a interagi avec les images d'ar-
chives et les témoignages vivants qui ont 
démontré la grande solidarité et la fraterni-

té qui régnait entre les joueurs de l'équipe 
d'Algérie. Le coup d’envoi de la 6e édition 
du Festival a été donné vendredi soir par la 
ministre de la Culture et des Arts, Malika 
Bendouda, dans une ambiance marquée à 
la fois par la célébration du 7e art mais 
aussi par une polémique autour de la 
déprogrammation du film The Arab du 
réalisateur Malek Bensmaïl. 
La cérémonie d’ouverture a réuni un par-
terre de figures éminentes du cinéma algé-
rien et méditerranéen. Dans son interven-
tion, la ministre a réaffirmé l’engagement 
de l’État à soutenir la production et à élar-
gir les espaces de diffusion, insistant sur le 
rôle du cinéma comme outil d’expression 
et de lien avec le public.  
Mme Bendouda a affirmé dans son allocu-
tion d’ouverture que le secteur "s’emploie 

à renforcer la diffusion des œuvres ciné-
matographiques en exploitant les diffé-
rents espaces et atteindre davantage de 
public, tout en faisant de ces espaces des 
moyens d'expression, de réflexion et de 
transmission de tout ce qui a trait à la 
société". 
La ministre a par ailleurs indiqué que le 
fait d’avoir fait de l'Egypte l’invité d'hon-
neur de cette édition "reflète la profondeur 
des liens historiques et culturels qui unis-
sent les deux pays, notamment dans le 
domaine cinématographique", rappelant 
"la place du cinéma égyptien dans le pay-
sage culturel arabe et sa contribution à 
l'enrichissement de la mémoire artistique 
commune". 
Plusieurs personnalités artistiques algé-
riennes à l’image de Bahia Rachedi et 
Salah Aougrout, et égyptiennes dont Ilham 
Chahine et Sohair El-Morshedy ont été 
honorées au cours de la cérémonie d’ou-
verture en signe de reconnaissance pour 
leur parcours artistiques et leurs contribu-
tions dans l’épanouissement du cinéma. 
L’évènement qui se poursuivra jusqu'au 30 
avril, sera marqué, outres les projections, 
par d’autres hommages à des figures artis-
tiques éminentes d'Algérie et des pays du 
bassin méditerranéen, ainsi que par des 
séminaires et des ateliers de formation 
destinés à promouvoir l'activité culturelle 
et cinématographique dans la ville d'Anna-
ba. 

A. B. / Agence 

L'ALGÉRIE participe à la 40e Foire internationale du livre 
de Tunis avec plus de 600 titres couvrant divers domaines 
littéraires, historiques et intellectuels, indique un commu-
niqué du ministère de la Culture et des Arts. L'Algérie est 
présente à ce rendez-vous littéraire à travers 39 maisons 
d'édition publiques et privées, proposant 625 titres (3.188 
exemplaires) dans les domaines de la littérature, de l'his-
toire, de la pensée et autres. 
Le stand Algérie abritera également un programme cultu-

rel diversifié comprenant des conférences intellectuelles et 
des soirées littéraires et poétiques tout au long de cette 
Foire. Dans le cadre de cette participation, "92 titres ont 
été offerts en don à l'ambassade d'Algérie à Tunis", selon 
la même source.La 40e Foire internationale du livre de 
Tunis se tient du 23 avril au 3 mai avec la participation de 
394 maisons d'édition de 37 pays, dont l'Indonésie comme 
invitée d'honneur. 

R. C. 

MÉDÉA 

Le tapis de Chellalet El Adhaoura à l’honneur
RÉPUTÉ pour ses traits caractéristiques, le 
tapis de Chellalet El Adhaoura, région 
située à 100 km au sud du chef-lieu de 
wilaya, est mis à l’honneur à l’occasion de 
la célébration du Mois du patrimoine, 
organisée sous le patronage de la direction 
de la culture et des arts, en collaboration 
avec ses partenaires, sous le slogan : « Un 
patrimoine à préserver ». 
L’événement, explique-t-on, vise à faire 
connaître le savoir-faire ancestral des arti-
sanes de cette région à travers plusieurs 
manifestations, notamment une exposition 
« Roqam », présentant les motifs caracté-
ristiques de divers tapis, parmi lesquels 
ceux appartenant à la collection du Musée 
public national des arts et des traditions 
populaires de Médéa. 

Par ailleurs, une exposition de tapis s’est 
tenue au complexe sportif de proximité. 
Cet événement important a réuni artisanes, 
contributeurs, partenaires culturels et asso-
ciations locales, à l’initiative de l’associa-
tion Al-Bahja pour la culture, le tourisme 
et les activités de jeunesse de la commune 
de Chellalet El Adhaoura. 
L’exposition a permis aux visiteurs de 
découvrir la variété des travaux réalisés 
par des artisanes excellant dans l’art du tis-
sage à base de laine, avec des tapis aux 
caractéristiques uniques propres à plu-
sieurs régions de Chellalet El Adhaoura, 
notamment le tapis Thénia, le tapis Khe-
mis El Adhaoura, le tapis Achir, le tapis El 
Ghariba, le tapis Kef El Tair, le tapis Kef 
Afoul, le tapis Cherchara, le tapis Zemla-

ne, le tapis Chélala et le tapis Djebel El 
Qarn. 
Pour les organisateurs, il s’agit surtout de 
mettre en lumière les caractéristiques 
propres à chaque tapis, aussi bien en 
termes de formes, de couleurs, de maté-
riaux utilisés et de méthodes de tissage que 
d’éléments décoratifs, qu’il s’agisse de 
tapis de sol ou de tentures murales utili-
sées dans la décoration intérieure de nom-
breux foyers de la zone steppique et des 
Hauts-Plateaux. 
Dans le but de perpétuer le savoir-faire des 
artisanes, un espace a été aménagé sous 
forme d’atelier afin d’illustrer la méthode 
traditionnelle de tissage et de nouage du 
tapis spécifique de Chellalet El Adhaoura, 
ainsi que l’apprentissage de l’usage des 

outils traditionnels nécessaires tels que le 
métier à tisser, le fuseau ou la carde. 
L’animation de cet atelier a été confiée à 
l’une des plus grandes artisanes de la 
région, en l’occurrence Mme Aïcha Bzida-
ni, afin de transmettre aux jeunes généra-
tions l’art du tissage, un art ancré dans 
l’activité artisanale traditionnelle de la 
région et expression culturelle authentique 
du Titteri. 
En outre, un espace a été dédié au costume 
traditionnel national, animé par des jeunes, 
permettant d’illustrer la diversité et la 
richesse de la culture nationale dans ce 
domaine, en plus d’un décor traditionnel 
évoquant une tente fabriquée à base de 
laine et de poils de chameau. 

Nabil B. 

FOIRE INTERNATIONALE DU LIVRE DE TUNIS 

L'Algérie présente avec plus de 600 titres
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LIGUE 2 AMATEUR (GR.CENTRE-OUEST - 28E JOURNÉE) 

Suspense relancé pour les barrages  
et le maintien 

La 28e journée du Championnat de Ligue 2 amateur de football, groupe Centre-Ouest, disputée samedi, a relancé le suspense aussi 
bien dans la course aux deux places de barragistes pour l'accession en Ligue 1 que dans la lutte pour le maintien, à deux journées de 

l'épilogue. 

E
n haut du tableau, la bataille 
pour les 2e et 3e places qua-
lificatives aux play-offs s'est 

encore resserrée. L'USM El-Har-
rach a réalisé une bonne opéra-
tion en s'imposant à domicile 
face à l'ESM Koléa (2-1), conso-
lidant sa position de dauphin 
avec 58 points. Les Harrachis 
profitent notamment du faux pas 
de l'ASM Oran, battue en dépla-
cement par le WA Mostaganem 
(1-0), et qui recule à la 3e place 
avec 55 unités.  
Derrière, la pression s'accentue 
avec le retour en force du RC 
Kouba et du CR Témouchent, 
désormais co-quatrièmes avec 
53 points chacun. Le RC Kouba 
a assuré l'essentiel face à la JS 
Tixeraïne (2-0), tandis que le CR 
Témouchent a arraché une pré-
cieuse victoire devant le RC 
Arbaâ (1-0), restant ainsi pleine-
ment en course pour une place 
sur le podium. 
A deux journées de la fin, quatre 
formations se tiennent en cinq 
points seulement pour les deux 
tickets de barragistes, annonçant 
un sprint final indécis.  
La 29e journée s'annonce 
d'ailleurs décisive avec un choc 
direct entre l'ASM Oran (3e, 55 
pts) et le RC Kouba (4e, 53 pts), 
pendant que l'USM El-Harrach 
(2e, 58 pts) se déplacera chez le 
GC Mascara, et que le CR 

Témouchent ira défier la JSM 
Tiaret. 
Dans le bas du classement, la 
lutte pour le maintien reste tout 
aussi intense. Si l'US Béchar 
Djedid (14 pts) est déjà condam-
née, la situation demeure critique 
pour le CRB Adrar (19 pts), lour-
dement battu à domicile par la 
JSM Tiaret (1-4), ainsi que pour 
la JS Tixeraïne (22 pts), égale-
ment en position de relégable. 
Après sa défaite, le RC Arbaâ 
(26 pts), reste sous la menace, 
tandis que le GC Mascara (30 
pts) et le MC Saïda (31 pts), qui 
se sont neutralisés (1-1), conti-
nuent de jouer avec le feu. A l'in-
verse, certaines équipes comme 
le WA Mostaganem (35 pts), 
vainqueur de l'ASMO, ou encore 
le NA Hussein-Dey (40 pts), qui 
est allé s’imposer chez la lanter-
ne rouge (2-1), ont réalisé des 
opérations importantes dans l'op-
tique du maintien. 
Enfin, le leader déjà assuré de 
l'accession, la JS El-Biar, a pour-
suivi sa marche en avant en 
dominant le WA Tlemcen (1-0), 
portant son total à 70 points. A 
deux journées du terme, si l'iden-
tité du promu direct est connue, 
le suspense reste total pour les 
places de barragistes et la reléga-
tion, promettant une fin de sai-
son haletante dans ce groupe 
Centre-Ouest.

Coupe d’Algérie  U16/U18, le Paradou rafle tout !
LE SEUL vrai club formateur du pays, le 
Paradou AC a remporté les coupe d'Algé-
rie U16 et U18 alors que l'équipe sénior 
est en passe de descendre en Ligue 2. 
Le Paradou AC a remporté la Coupe d’Al-
gérie 2026 dans la catégorie U16, en s’im-
posant face au CR Belouizdad (4-1), lors 
de la finale disputée vendredi 24 avril au 
stade Mustapha Tchaker de Blida. Domi-
nateurs tout au long de la rencontre, les 
jeunes du Paradou ont rapidement pris 
l’ascendant en menant de deux buts à la 

pause. Ils ont ensuite confirmé leur supé-
riorité en seconde période en ajoutant 
deux nouvelles réalisations, scellant ainsi 
un succès net et mérité.  
Les buts du Paradou ont été inscrits par 
Taqi Eddine Boukhdna (15’), Yacine Abed 
(21’), Issam Zeggar (38’) et Mohamed 
Djallil Bounab (57’). Le seul but du CR 
Belouizdad a été marqué par Kheireddine 
Bentiba (41’). Après avoir déjà remporté 
le trophée en catégorie U16, le Paradou 
AC s’est adjugé la Coupe d’Algérie U18 

masculine, en s’imposant face à l’USM 
Alger (1-0). Au terme d’une rencontre 
engagée et équilibrée, le PAC a obtenu un 
penalty dans les dernières minutes du 
temps réglementaire (79’).  
Le capitaine Abdelouahab Cherrikh a 
d’abord vu sa tentative repoussée par le 
gardien usmiste, avant de suivre l’action et 
marquer de la tête, offrant ainsi la victoire 
à son équipe. 
Chez les U20 c'est l'Olympique Akbou qui 
a éliminé le Paradou en 1/2 finale, qui s'est 

imposé largement sur le score de 4-0 face 
au Widad de Tissemsilt.  
Les jeunes d’Akbou ont rapidement pris 
les devants grâce à Boursali, buteur dès les 
premières minutes de la rencontre.  
Supérieurs dans le jeu, les Bleu et Blanc 
ont confirmé leur emprise en seconde 
période en inscrivant trois nouveaux buts. 
Bitam s’est illustré avec un doublé, tandis 
que Boucherit a également participé au 
festival offensif. 

LA SECTION féminine de la JS Kabylie a raflé les deux 
trophées de Coupe d'Algérie 2026 , chez les séniors ainsi 
que chez les U20 !  La JS Kabylie a remporté la 25e édi-
tion de la Coupe d'Algérie (seniors/dames) de football, en 
battant l'Afak Relizane (1-0), en finale de l'épreuve, dis-
putée samedi soir au stade Mustapha-Tchaker de Blida. 
Si la JSK a conservé son titre en Coupe d'Algérie, le club 
de la Soummam CF Akbou a conservé son titre de cham-
pion d'Algérie pour la troisième fois consécutive, après les 
titres de 2024 et 2025. La JS Kabylie a remporté la 25e 
édition de la Coupe d'Algérie (seniors/dames) de football, 
en battant l'Afak Relizane (1-0), en finale de l'épreuve, 
disputée samedi soir au stade Mustapha-Tchaker de Blida. 
L'unique but de cette rencontre, inscrit par Ganouche 
(70e), a suffi au bonheur des "Canaris", qui conservent 
leur trophée pour la deuxième année consécutive. 
Ce sont en effet les protégées de l'ex-internationale, 
Naïma Laouadi, qui avaient remporté la précédente édi-
tion, disputée en 2025, au stade Mustapha-Tchaker de 

Blida, où elles avaient dominé le CF Akbou (3-1). Ce scé-
nario est la copie conforme de ce qui s'est passé un peu 
plus tôt dans l'après-midi, en finale des moins de vingt 
ans, car là encore, c'est la JS Kabylie qui l'avait emporté 
(1-0), contre cette même équipe de l'Afak Relizane. 
L'unique but de cette rencontre a été inscrit par Aït Ker-
riche, à la 59e minute de jeu, offrant ainsi une double 
consécration au club du Djurdjura, dans cette épreuve 
populaire. Ce sont en effet les protégées de l'ex-interna-
tionale, Naïma Laouadi, qui avaient remporté la précé-
dente édition, disputée en 2025, au stade Mustapha-Tcha-
ker de Blida, où elles avaient dominé le CF Akbou (3-1) 
Ce scénario est la copie conforme de ce qui s'est passé un 
peu plus tôt dans l'après-midi, en finale des moins de vingt 
ans, car là encore, c'est la JS Kabylie qui l'avait emporté 
(1-0), contre cette même équipe de l'Afak Relizane.  
L'unique but de cette rencontre a été inscrit par Aït Ker-
riche, à la 59e minute de jeu, offrant ainsi une double 
consécration au club du Djurdjura, dans cette épreuve 

populaire. Si la JSK a conservé son titre en Coupe d'Al-
gérie, le club de la Soummam CF Akbou a conservé son 
titre de champion d'Algérie pour la troisième fois consé-
cutive, après les titres de 2024 et 2025.  

COUPE D'ALGÉRIE DAMES 

La JSK conserve son titre et rafle tout !

USMH
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CHAMPIONNATS D'AFRIQUE SENIORS   

L’Algérie sur le toit du judo africain  
Le judo algérien a frappé fort aux Championnats d’Afrique seniors 2026 disputés à Nairobi (Kenya), en s'adjugeant la première place au 

classement général individuel grâce à une belle récolte de neuf médailles, dont quatre en or, une en argent et quatre en bronze. Les 
judokas algériens ont dominé les débats sur les tatamis kényans dès la première journée de compétition, en décrochant cinq podiums, 

dont trois titres africains, avant de confirmer leur suprématie lors de la seconde journée avec quatre nouvelles médailles.

L
es sacres algériens ont été l’œuvre de 
Kaïs Moudetere (-66 kg), Driss Mes-
saoud (-73 kg), Yasmine Djellab (-63 

kg) et Mohamed El Mehdi Lili (+100 kg), 
ce dernier ayant confirmé son statut de 
favori en remportant la finale des lourds 
avec autorité. La seule médaille d’argent 
algérienne est revenue à Dyhia Benchallal 
dans la catégorie des +78 kg, après un 
beau parcours jusqu’en finale. Les 
médailles de bronze ont été glanées par 
Younes Ben Laribi (-60 kg), Lycia Anaïs 
Guebli (-52 kg), Abdeslam Belbelhout (-
81 kg) et Rayane Benatia (-100 kg). 
Au-delà de cette razzia  individuelle, l’Al-
gérie a également été sacrée championne 
d’Afrique par équipes, aussi bien chez les 
messieurs que chez les dames, confirmant 
ainsi le retour au premier plan continental 
du judo national. La sélection algérienne 
(messieurs/dames) de judo a bonifié sa 
moisson d'une médaille de bronze aux 
Championnats d'Afrique de Nairobi 
(Kenya), après sa victoire (4-0) face au 
Congo, dans le match pour la troisième 
place, dans les épreuves du "par équipes 
mixtes".Versée dans la Poule (C), la sélec-
tion nationale a été exemptée du premier 
tour et a fait son entrée en lice directement 
au deuxième tour, face au Cameroun, 
qu'elle a dominé (4-0). 
Un succès qui l'a propulsée directement en 
demi-finale, où elle s'est finalement incli-
née (4-2) contre la Tunisie, se contentant 
ainsi de disputer le match pour la troisième 
place face au Congo. Onze nations étaient 
en lice dans ces épreuves du "par équipes 
mixtes" des Championnats d'Afrique 2026 
de judo, et elles étaient réparties en quatre 
groupes. La poule (A) était composée de 
l'Egypte et du Kenya (pays hôte), la poule 
(B) de l'Angola, du Congo et du Sénégal, 
la poule (C) de l'Algérie, Maurice et du 
Cameroun, et enfin, la poule (D) de la 
Tunisie, de l'Afrique du Sud et du Nigeria. 
Les catégories de poids retenues pour ces 

épreuves étaient celles des -73 kg, -90 kg 
et +90 kg chez les messieurs, ainsi que 
celles des -57 kg, -70 kg et +70 kg chez les 
dames. La veille, l'Algérie avait dominé 
"les épreuves individuelles", en glanant un 
total de neuf médailles : 4 or, 1 argent et 4 
bronze, terminant ainsi devant la Tunisie, 
qui a pris la deuxième place, avec 3 or, 2 
argent et 2 bronze, au moment où l'Egypte 
s'était contentée de la troisième place, avec 
2 or, 4 argent et 3 bronze. Les médailles 
d'or algériennes ont été l'œuvre de Yasmi-

ne Djellab (-63 kg), Kais Moudetere (-66 
kg), Driss Messaoud (-73 kg) et Mohamed 
El Mahdi Lili (+100 kg), alors que l'unique 
médaille d'argent a été remportée par 
Dyhia Benchallal chez les +78 kilos. Cette 
moisson a été complétée par quatre bre-
loques en bronze, glanées par Lycia Anaïs 
Guebli (-52 kg), Younes Benlaribi (60 kg), 
Abdeslem Belbelhout (-81 kg) et Zakaria 
Rayane Benatia (-100 kg). L'Algérie a 
engagé un total de 18 athlètes dans ces 
épreuves individuelles, mais les neuf 

autres n'ont pas réussi à décrocher un 
podium, se contentant de classements 
honorables entre la 5e et la 9e place. avec 
l’ambition de conclure en beauté un cham-
pionnat déjà réussi. L'Algérie a engagé un 
total de 18 athlètes dans cette compétition. 
Les neuf autres judokas se sont contentes 
de classements honorables, entre la 5e et la 
9e place. Le rendez-vous de Nairobi a 
enregistré la participation de 251 athlètes 
(152 messieurs et 99 dames), représentant 
34 pays africains.  

CYCLISME/TOUR INTERNATIONAL DU BÉNIN 

 L’Algérie présente avec six coureurs
SIX COUREURS de la sélection algérien-
ne de cyclisme prendront part au Tour 
international cycliste du Bénin, prévu du 
26 avril au 3 mai, a-t-on appris samedi 
auprès de la Fédération algérienne de 
cyclisme (FAC). 
Conduite par l'entraîneur national Khalil 
Tamarent, la sélection algérienne sera 

emmenée par le vétéran Youcef Reguigui, 
aux côtés de Sahiri Ali Zakaria, Anes 
Riahi, Nassim Saïdi, Najib Assal et Abdal-
lah Benyoucef. Pour l'instance fédérale, 
cette participation s'inscrit dans une straté-
gie de préparation à long terme.  
"L'équipe vise à obtenir les meilleurs 
résultats possibles et à récolter un maxi-

mum de points au classement internatio-
nal, afin de renforcer ses chances de quali-
fication pour les Jeux Olympiques de Los 
Angeles 2028", a-t-on souligné.  
Outre l'Algérie et le Bénin (pays hôte), la 
21é édition du Tour cycliste du Bénin verra 
la présence de l'Erythrée, de l'Ile Maurice, 
du Maroc, du Burkina Faso, du Nigeria et 

du Togo, ainsi que de quatre formations, à 
savoir B-Close Bal-Enzo (Belgique), 
Hucare Factory (Allemagne), Team Bike 
Aid (Allemagne) et Team Biabab World 
Cola (Bénin).  
La 21e édition sera disputée sur cinq 
étapes avant d'être bouclée par le Grand 
Prix de Cotonou.

Coup d'envoi de la 1re 
édition du "Rallye de la 
presse" depuis Tipasa 
LA 1RE ÉDITION du "Rallye de la presse" 
a été lancée, dimanche, à partir de la 
wilaya de Tipasa, dans le cadre d'une 
manifestation alliant sport et médias, mar-
quée par la présence de nombreux profes-
sionnels et acteurs des secteurs sportif et 
médiatique. Le coup d'envoi de cet événe-
ment sportif a été donné par le wali de 
Tipasa, Mohamed Amine Benchaoulia. La 
manifestation est organisée par la Fédéra-
tion algérienne des sports mécaniques en 
coordination avec la direction de la Jeu-
nesse et des Sports. S'étendant jusqu'au 28 
avril courant, le "Rallye de la presse" 

couvre une distance de 1.700 km au départ 
de Tipasa. La caravane traversera notam-
ment Brezina (au sud-est de la wilaya d'El 
Bayadh), Saïda et Mascara, pour atteindre 
la ligne d'arrivée à Alger. Selon les organi-
sateurs, cette manifestation vise à promou-
voir la culture de la sécurité routière et à 
encourager la conduite prudente, tout en 
mettant en valeur les potentialités touris-
tiques et les paysages naturels dont regor-
gent les différentes régions du pays à tra-
vers l'itinéraire du rallye. Cet événement 
sportif et médiatique est également de 
nature à renforcer les passerelles de com-
munication entre les différents acteurs, en 
plus d'offrir aux journalistes un espace de 
détente leur permettant d'alléger la pres-
sion liée à leur métier, à travers une 

immersion au cœur de l'Algérie. 
  
  
LUTTE / CHAMPIONNATS 
D'AFRIQUE 2026 
L'Algérie engagée avec 53 
athlètes en Egypte 
CINQUANTE-TROIS athlètes (messieurs 
et dames) représenteront l'Algérie aux 
Championnats d'Afrique (toutes catégo-
ries) de lutte, prévus du 27 avril courant, 
au 2 mai prochain en Egypte, a-t-on appris 
dimanche auprès de la Fédération. Les 
catégories d'âge concernées par la compé-
tition sont celles des U17, U20 et seniors, 
et qui seront en compétition dans trois spé-

cialités différentes, à savoir: la lutte libre, 
la lutte gréco-romaine et la lutte féminine. 
Suivant le programme de compétition, 
dévoilé dimanche par les organisateurs, les 
U17 seront les premiers à faire leur entrée 
en lice, avant de laisser place aux U20, 
puis aux seniors. Toutes les épreuves sont 
prévues à la salle omnisports de Bordj Al 
Arab, en présence de trois arbitres algé-
riens, qui ont été retenus par les organisa-
teurs pour officier durant ce tournoi. Avant 
de se rendre en Egypte, et pour bien prépa-
rer ce rendez-vous continental, les sélec-
tions nationales U20 et seniors ont effectué 
un stage bloqué du 23 mars au 6 avril à 
Fouka, dans la wilaya de Tipasa. Ce qui 
leur a permis de progresser, aussi bien sur 
le plan physique que technique. 
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Grand rival de Qualcomm sur le 
terrain des SoC destinés aux 
smartphones, le taïwanais 

MediaTek serait en capacité de 
dévoiler son nouveau flagship, 
le Dimensity 9500, quelques 
heures avant son concurrent. 

Comme pour le narguer ? 

 

Q
ui de Qualcomm ou MediaTek 
dégainera le premier sa nouvelle 
génération de SoC haut de gamme 

pour smartphones ? Si l'on en croit de 
nouvelles informations en provenance du 
leaker bien connu (et relativement fiable) 
Digital Chat Station, le taïwanais Media-
Tek pourrait cette année coiffer au poteau 
son rival américain. Du moins à quelques 
heures près. 
 
Coup d'envoi le 23 septembre pour le 
Dimensity 9500 ? 
On apprend en effet que le Dimensity 
9500, avec lequel MediaTek devrait être 
en mesure de rivaliser face au futur Snap-
dragon 8 Elite Gen 2, serait présenté en 
grande pompe, un certain 22 septembre 
2025…  
soit 24 heures seulement avant le coup 
d'envoi du Snapdragon Summit, le 23 
septembre, qui permettra cette fois à 
Qualcomm de présenter sa puce premium. 
Si l'on s'attend à une diffusion plus large 
du Snapdragon 8 Elite Gen 2 sur les 
smartphones haut de gamme 2025 / 2026, 

le Dimensity 9500 devrait lui aussi moto-
riser une quantité importante de flagships 
(chinois notamment) au cours des pro-
chains mois. En s'y prenant tôt, voire en 
annonçant son SoC légèrement avant 
celui de son principal concurrent, Media-
Tek s'assurerait une belle place sous les 
projecteurs, continuant au passage à ren-
forcer son assise  
et sa crédibilité face à Qualcomm. 
 
Configuration CPU remaniée,  
fréquences modérées ? 
Basée sur le procédé de gravure N3P (3 
nm) de TSMC, le Dimensity 9500 adopte-
rait une répartition 2+6 pour ses différents 
coeurs CPU (en lieu et place de la confi-
guration 1+3+4 employée par le passé sur 
les Dimensity 9400 et 9400+, rappelle 
WCCFTech). Cette nouvelle puce s'en 
tiendrait par ailleurs à une fréquence de 
4,00 GHz pour ses coeurs CPU hautes 
performances (contre potentiellement 
4,74 GHz pour les coeurs hautes perfor-
mances du Snapdragon 8 Elite Gen 2) et 
se contenterait d'un design CPU / GPU 
non modifié par rapport à celui proposé 
par défaut par le britannique ARM. 
Le Dimensity 9500 conserverait enfin 12 
coeurs Mali-G1 Ultra sur le plan GPU et 
parviendrait, avec sa configuration CPU, 
à développer 20% de performances sup-
plémentaires en calcul multi-threadé.  
On ignore par contre où en sont les per-
formances single-core, mais il n'est pas 
déraisonnable de s'attendre là aussi à une 
montée en gamme… potentiellement plus 
modeste. 

TECH

Dimensity 9500 : MediaTek pourrait coiffer au poteau 
Qualcomm avec ce nouveau flagship 

À CÔTÉ des versions pour ordinateurs 
de bureau, l'architecture Nova Lake 
promet des processeurs pour laptops 
redoutablement puissants : plusieurs 
variantes sont l'objet d'une fuite. 
Plus encore qu'à la sortie des Meteor 
Lake et Lunar Lake, Intel joue gros avec 
le lancement prochain des processeurs 
Nova Lake. Il faut dire que la situation 
du groupe ne s'est pas franchement 

améliorée au point que le Président des 
États‐Unis semble vouloir la tête de son 
P.‐D.G., Lip‐Bu Tan. 
 
Nova Lake doit imposer la gravure 
Intel 14A 
Avant la fin de l'année civile 2025, Intel 
devrait lancer la gamme de proces‐
seurs Panther Lake qui introduira le 
nœud de gravure 18A. Pourtant, aussi 
importante que cette génération puisse 
être, tous les yeux sont tournés vers la 
suite. C'est effectivement après Panther 
Lake, avec l'architecture Nova Lake 
qu'Intel joue en quelque sorte sa sur‐
vie… enfin, si tant est que les plans du 
groupe ne changent pas une nouvelle 
fois d'ici là. Avec Nova Lake, Intel doit 
introduire le nœud de gravure 14A, 

celui qu'elle estime être sa dernière 
chance d'attirer des clients importants 
et maintenir son activité de fonderie. 
Nova Lake devrait être une architectu‐
re commune aux processeurs dits desk‐
top (à destination des ordinateurs de 
bureau) et à ceux conçus pour les ordi‐
nateurs portables.  
Plusieurs fuites ont déjà été l'occasion 
des premiers et, aujourd'hui, on se 
penche plutôt sur les seconds dont plu‐
sieurs variantes sont prévues depuis 
les Nova Lake AX jusqu'aux U en pas‐
sant par les HX et H. 
 
Jusqu'à 28 cœurs CPU et 8 cœurs 
GPU sur portables 
En revanche, du côté des variantes HX, 
H et U, les choses se précisent grâce aux 
indiscrétions d'un informateur bien 
connu, Jaykihn, qui souligne que la 
variante la plus puissante pourrait 

compter jusqu'à 28 cœurs CPU. 
Il s'agit dans ce cas d'une puce Nova 
Lake HX qui reposerait sur un découpa‐
ge en 8 cœurs performants, 16 cœurs 
efficients et 4 cœurs basse consomma‐
tion. Nos confrères de VideoCardz évo‐
quent une puce qui serait alors dotées 
de 28 threads, mais ce serait sans 
prendre en compte le retour de la tech‐
nologie Hyper Threading. Si cela se 
confirme, on serait plutôt à 32 threads. 
Les Nova Lake HX devraient en 
revanche compter sur une solution gra‐
phique plus modeste avec simplement 
4 cœurs Xe3, ce qui reste loin de l'hypo‐
thétique Nova Lake AX (48 Xe3 cores), 
mais est aussi en retrait par rapport 
aux Nova Lake H qui en compteraient 
12. Ces derniers seraient cependant 
prévus pour ne pas être associés à une 
carte graphique dédiée.

Processeurs Nova Lake pour portables : les premières 
fuites de la future bombe d'Intel 

Un iPhone tout en verre ? 
Apple veut breveter l'idée 
UN NOUVEAU brevet d'Apple nous montre 
que la firme à la pomme croquée continue 
de travailler sur le vieux rêve d'un iPhone 
qui serait tout en verre ! 
L'an prochain, Apple va fêter les 20 ans de 
l'iPhone. L'occasion de changer profondé-
ment le design de ce smartphone iconique, 
qui pourrait, selon des informations de 
Mark Gurman, se rapprocher du fameux 
rêve de Jony Ive, dont l'objectif final était 
de le transformer en une « plaque de verre 
». Un rêve qui se matérialise un peu plus 
quand on voit le nouveau brevet déposé par 
Apple. 
 
Le rêve de l'iPhone en verre existe tou-
jours 
C'est un nouveau brevet très intéressant 
qu'a récemment repéré le média anglopho-
ne 9to5mac. Ce dernier a en effet déterré un 
brevet d'Apple présentant ce à quoi pour-
rait ressembler un iPhone qui serait exclu-
sivement en verre. Il serait ainsi composé 
de deux éléments de verres emboîtés l'un 
dans l'autre, pour créer un boîtier. Il s'agi-
rait ainsi d'un appareil doté de six faces en 
verre, avec chacune d'elle (les bords com-
pris) dotée d'une capacité d'affichage, mais 
aussi de détection tactile. 
Un design qui pourrait arriver pour 
d'autres produits 
Si cet iPhone venait à voir le jour, il chan-
gerait aussi totalement un certain nombre 

de choses pourtant habituelles. Est-ce qu'un 
tel modèle pourrait ainsi supporter un port 
USB-C ? Et si ça n'est pas le cas, un iPho-
ne tout en verre n'obligerait-il pas à offrir 
une recharge de batterie qui se fasse exclu-
sivement par induction ? En tout cas, il est 
à noter qu'Apple s'intéresse à la création 
d'un boîtier en verre en général pour les 
appareils électroniques, et ne semble pas 
nécessairement cantonner ce dernier aux 
iPhone. Le smartphone de la firme pourrait 
ainsi être le premier à bénéficier d'une tech-
nologie de ce genre, qu'on peut imaginer 
ensuite être déclinée à d'autres produits 
comme les tablettes iPad (voire  
à d'autres encore ?).
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A
cer profite du CES pour se lancer 
dans le pari fou d'un écran gamer 
1000 Hz. Loin d'être le premier sur ce 

marché, le fabricant étoffe également sa 
gamme OLED et 6K, avec en plus de ça, 
un nouveau vidéoprojecteur. De quoi en 
mettre plein les yeux, à un tarif qui risque 
parfois de piquer les yeux. 
 
Predator XB273U F6 : la barre des 
1000 Hz est atteinte 
Le modèle qui retient particulièrement l'at-
tention est le Predator XB273U F6. Cet 
écran d'une diagonale de 27 pouces 
s’adresse spécifiquement aux joueurs 
compétitifs cherchant la fluidité maximale. 
Équipé d'une dalle IPS, il affiche native-
ment une définition QHD (2560 x 1440 
pixels) avec un taux de rafraîchissement de 
500 Hz.Cependant, Acer introduit ici un 
mode "Dynamic Frequency and Resolu-
tion". Cette fonctionnalité permet de pous-
ser la fréquence à 1000 Hz, à condition de 
basculer la définition en 1280 x 720 pixels. 
Ce compromis sur la résolution au profit 
de la réactivité vise les titres e-sport où la 
fluidité prime sur la qualité graphique. Le 
moniteur prend en charge la technologie 
AMD FreeSync Premium. La dalle couvre 
95% de l'espace colorimétrique DCI-P3 et 
propose une luminosité native de 350 nits. 
 
Predator X34 F3 : l'OLED incurvé 
monte à 360 Hz 
Dans un registre plus polyvalent mais pas 
vraiment plus sage, le Predator X34 F3 
mise sur la qualité d'image via une dalle 
QD-OLED de 34 pouces. Ce modèle 
incurvé affiche une définition UWQHD 
(3440 x 1440 pixels). Il se distingue par un 
taux de rafraîchissement de 360 Hz, une 
valeur élevée pour cette technologie d'affi-
chage.  
Les caractéristiques inhérentes à l'OLED 
sont présentes, notamment un temps de 
réponse gris à gris (GtG) de 0,03 ms et un 
taux de contraste quasi infini. Certifié 
AMD FreeSync Premium Pro, il atteint 
une luminosité en pic de 500 nits en HDR. 
Côté ergonomie, il dispose d'un pied ajus-
table en hauteur, inclinaison et rotation, 
ainsi que de deux haut-parleurs de 5 watts. 
 
Nitro XV270X P : la 5K pour le jeu et 
le travail 
La gamme Nitro accueille le XV270X P, 
un moniteur de 27 pouces qui tente de 
concilier haute définition et rapidité. Il 
propose une définition 5K (5120 x 2880 

pixels) avec un taux de rafraîchissement de 
165 Hz via HDMI 2.1 ou DisplayPort 1.4. 
Tout comme le premier modèle Predator 
mentionné, cet écran intègre une fonction 
DFR permettant de modifier ses perfor-
mances selon l'usage : il est possible de 
passer en définition 2560 x 1440 pour 
atteindre 330 Hz. Cette option est perti-
nente pour les sessions de jeu nécessitant 
plus de réactivité. La dalle IPS couvre 95 
% du spectre DCI-P3 et bénéficie d'une 
certification VESA DisplayHDR 400. 
 
ProCreator PE320QX : une définition 
6K pour les professionnels 
Pour les graphistes et les créateurs, Acer 
lance le ProCreator PE320QX. Ce moni-

teur de 31,5 pouces se démarque par sa 
dalle IPS affichant une définition 6K 
(6016 x 3384 pixels) à 60 Hz. 
Acer annonce une couverture de 99 % de 
l'espace Adobe RGB et 98 % du DCI-P3, 
avec une précision des couleurs calibrée 
pour un usage professionnel. La luminosi-
té maximale atteint 600 nits (HDR600). 
La connectique est fournie, comprenant 
HDMI 2.1, DisplayPort 2.1 et surtout un 
port USB-C (Thunderbolt/USB4) capable 
de délivrer 100 W de puissance pour char-
ger un ordinateur portable connecté. Une 
fonctionnalité nommée "AI ProxiSense" 
permet de mettre l'écran en veille automa-
tiquement lorsque l'utilisateur s'éloigne de 
son poste. 

Projecteur Acer Vero HL1820 : laser 
RGB et matériaux recyclés 
Enfin, Acer complète ses annonces avec le 
projecteur Vero HL1820. Ce modèle 4K 
UHD utilise une source lumineuse laser 
RGB (sans roue chromatique au phospho-
re) délivrant 5500 lumens. Le constructeur 
met en avant une couverture de 106 % de 
l'espace colorimétrique BT.2020. 
L'appareil est conçu pour être polyvalent, 
capable de projeter une image 1080p à 240 
Hz pour le jeu vidéo avec une latence 
réduite à 4,2 ms. Il s'inscrit dans la gamme 
Vero, utilisant 50 % de plastiques recyclés 
post-consommation (PCR) pour son châs-
sis et promettant une durée de vie de 30 
000 heures pour la source laser.

Acer lance son premier écran 1000 Hz et des écrans 
gamer OLED et 6K 

Écran 1000 Hz, dalles OLED, écran 5K et 6K, Acer renouvelle sa gamme pour les pros et les gamers. Avec ceci ?  
Un vidéoprojecteur en plastique recyclé, pour regarder des films la conscience tranquille. 

L’iPhone 18 retardé : Apple 
rompt une tradition vieille 
de 15 ans 

APPLE s'apprête à bouleverser son calen-
drier de sortie habituel en renonçant au 
lancement simultané de toute sa gamme 
d'iPhone. Selon plusieurs sources concor-
dantes, la marque à la pomme devrait 
désormais échelonner les sorties de ses 
nouveaux modèles sur plusieurs mois. 
Depuis une quinzaine d'années, Apple 
organisait ses lancements selon un calen-
drier bien rodé : présentation à l'automne, 
disponibilité immédiate pour l'ensemble 
de la gamme.  
Cette approche permettait aux consomma-
teurs de choisir entre les différentes ver-
sions dès le jour J. Mais cette année 
devrait marquer un tournant pour les ama-
teurs de la Pomme croquée.  
D'après un nouveau rapport, la firme de 
Cupertino prévoit de lancer ses modèles 
haut de gamme en premier, repoussant 
ainsi la version standard de l'iPhone 18 au 
printemps 2027. 

iPhone 18 : une sortie différée pour le 
modèle standard 
Les informations recueillies auprès de 
sources industrielles convergent vers le 
même scénario. Apple préparerait au 
moins cinq nouveaux modèles d’iPhone, 
mais tous ne verraient pas le jour simulta-
nément. Les trois déclinaisons premium, à 
savoir iPhone 18 Pro, l'iPhone 18 Pro Max 
et l'iPhone pliant tant attendu, devraient 
arriver sur le marché durant le second 
semestre 2026. Le modèle standard, quant 
à lui, ne verrait le jour qu’au premier 
semestre 2027. 
Cette réorganisation répond à de multiples 
contraintes. La pénurie persistante de 
composants mémoire contraint Apple à 
optimiser sa chaîne d'approvisionnement. 
À ce propos, voici ce qu'a confié un res-
ponsable chez un fournisseur de la marque 
californienne, selon ce qui nous est rap-
porté de Digital Trends : « La fluidité de la 
chaîne d'approvisionnement constitue l'un 
des défis majeurs pour cette année, et le 
changement de stratégie marketing a éga-
lement joué un rôle dans la décision de pri-
vilégier les modèles premium ».

Les joueurs détestent les 
Game‐Key Cards de la 
Switch 2… mais les 
achètent quand même 

PLUS DE SIX mois après le lancement 
de la Nintendo Switch 2, les jeux propo‐
sés au format Game‐Key Card restent 
vivement critiqués par une partie de la 
communauté. Pourtant, ces réticences 
semblent avoir un impact très limité 
sur les ventes des titres concernés… 
Depuis plusieurs années déjà, une par‐
tie des joueurs revendique son atta‐
chement au format physique, résistant 
autant que possible à la montée en 
puissance du « tout dématérialisé » 
afin de conserver la pleine propriété 
de leurs disques ou cartouches. Avec la 
Nintendo Switch 2, le fabricant japo‐
nais a toutefois introduit un nouveau 
format : les cartes clé de Jeu (ou Game‐
Key Cards en anglais). 
 
Entre critiques et appels aux  
boycotts 
Derrière cette appellation se cachent 
des cartouches dépourvues de don‐
nées, servant uniquement de sésame 
pour autoriser le téléchargement du 
jeu correspondant via l’eShop. Quand 

bien même la cartouche peut être prê‐
tée, revendue et/ou achetée d'occa‐
sion, l'initiative n’a pas manqué de sus‐
citer critiques et appels au boycott 
depuis juin dernier… sans pour autant 
freiner les ventes. 
Malgré la polémique persistante 
autour de ce format, un récent sondage 
indique que les joueurs continuent 
d’acheter des cartes clé de jeu. Le site 
Deku Deals, spécialisé dans l’agréga‐
tion de promotions et de ventes de 
jeux physiques, a partagé de nouvelles 
données issues de sa communauté, les‐
quelles montrent que le format propo‐
sé par Nintendo rencontre un succès 
bien réel. 
 
Les Game Key Cards font (malgré 
tout) le bonheur des joueurs 
Dans un billet de blog publié cette 
semaine, la plateforme précise que sur 
les 1 070 utilisateurs ayant ajouté au 
moins une sortie physique tierce à leur 
collection, 735 possèdent un ou plu‐
sieurs titres au format Game‐Key Card. 
Un chiffre qui illustre l’écart entre les 
critiques formulées en ligne et les com‐
portements d’achat observés sur le ter‐
rain. 
 
Dans le cadre de son étude, Deku Deals 
a également dressé le Top 10 des jeux 
les plus populaires chez ses clients, et 
6 d'entre eux sont au format Game‐Key 
Card, à savoir Bravely Default Flying 
Fairy Remaster, Star Wars Outlaws, 
Yakuza 0, Final Fantasy VII Remake, 
Street Fighter 6 et Persona 3 Reload.
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L’
administration Trump 
accélère sur la peine de 
mort. Le ministère améri-

cain de la Justice a annoncé ce 
vendredi 24 avril une série de 
mesures visant à faciliter le 
recours à la peine capitale dans 
les dossiers fédéraux, notam-
ment en élargissant les modes 
d’exécution autorisés, au-delà 
de la seule injection létale. 
Sont ainsi cités le peloton 
d’exécution, l’électrocution et 
l’inhalation de gaz mortel, des 
méthodes en vigueur dans cer-

tains États, bien que l’injection 
létale reste de loin la plus pra-
tiquée. Dès son retour à la Mai-
son Blanche le 20 janvier 
2025, Donald Trump avait 
signé un décret ordonnant de 
requérir systématiquement la 
peine de mort pour les crimes 
les plus graves ainsi que pour 
les meurtres de policiers ou les 
crimes commis par des étran-
gers en situation irrégulière. 
Les exécutions dans le pays 
relèvent dans leur immense 
majorité des États et non des 
institutions fédérales. Les der-
nières exécutions fédérales 
remontent à la fin du premier 
mandat du président républi-
cain. Après 17 ans d’interrup-
tion, 13 condamnés avaient été 
mis à mort entre le 14 juillet 
2020 et le 16 janvier 2021, 
quatre jours avant l’investiture 
de son successeur démocrate 

Joe Biden. 
 
Biden avait commué la peine 
de 37 des 40 condamnés à 
mort par la justice fédérale 
Le ministère de la Justice 
annonce dans un communiqué 
ce vendredi « reprendre son 
devoir solennel de requérir, 
obtenir, et faire appliquer les 
condamnations légitimes à la 
peine capitale ». « Sous la 
direction du président Trump, 
le ministère de la Justice 
applique de nouveau la loi et se 
tient aux côtés des victimes », 
affirme le ministre par intérim, 
Todd Blanche, cité dans le 
texte, critiquant le bilan de 
l’administration Biden en la 
matière. 
L’administration Biden avait 
décrété un moratoire des exé-
cutions fédérales, annulé par 
Donald Trump. 

Et en décembre 2024, en fin de 
mandat, Joe Biden avait com-
mué la peine de 37 des 40 
condamnés à mort par la justi-
ce fédérale, une décision récla-
mée par les militants des droits 
humains qui redoutaient une 
vague d’exécutions sous 
Donald Trump. En conséquen-
ce, étaient exclus de cette 
mesure de clémence trois 
condamnés à mort. 
Il s’agit de Djokhar Tsarnaev, 
un des poseurs de bombes de 
l’attentat contre le marathon de 
Boston le 15 avril 2013, 
Dylann Roof, suprémaciste 
blanc meurtrier de neuf Afro-
Américains dans une église en 
2015 et de Robert Bowers, 
auteur d’une attaque armée 
dans une synagogue en 2018 
qui a tué 11 personnes, la plus 
meurtrière contre des juifs 
dans l’histoire des États-Unis. 

En 1916, à Montana, 
USA, la température a 
baissé de 55,7°C en 
une seule journée ! 

LE 23 JANVIER 1916, un front froid 
massif a traversé la ville de Brow-
ning, dans l’État du Montana, aux 
États-Unis, et a fait chuter la tempé-
rature de 6,7°C à -49°C en moins de 
24 heures. Cette baisse de 55,7°C 
demeure la variation de température 
diurne la plus sévère jamais docu-
mentée. 
 
La didaskaleinophobie 
est la peur d’aller à 
l’école ! 

LES ENFANTS qui ont cette phobie 
peuvent être victimes d’intimidation, 
souffrent de troubles d’apprentissage 
et se sentent sous pression scolaire, 
en particulier au moment des exa-
mens.Cette phobie peut aussi causer 
une anxiété intense, des palpitations 
cardiaques, des nausées, et surtout, 
une profonde dépression. La didaska-
leinophobie peut également entraîner 
des pensées suicidaires. 
 
 
Certaines personnes 
n’ont besoin que  
de 4 heures de sommeil 
par nuit ! 
SELON les scientifiques, c’est une 
mutation du gène hDEC2 qui est à 
l’origine de ce fait, en effet, cette 
mutation génétique diminue la lon-
gueur idéale du sommeil qui est géné-
ralement de 7 à 8 heures à seulement 
4 heures. Les personnes qui ont cette 
mutation n’ont besoin que de cette 
durée pour passer une longue journée 
sans ressentir de la fatigue ou n’im-
porte quel autre symptôme dû au 
manque de sommeil.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Sur la plateforme officielle de revente de 
la FIFA, les prix des billets pour la finale 
de la Coupe du monde 2026 atteignent des 
sommets difficilement concevables. 
Quatre places sont affichées à 2 299 
998,85 dollars chacune, soit environ 2 
millions d'euros la place, ce vendredi 24 
avril. 
Si l'on brûle d'impatience de connaître 
l'affiche de la rencontre, on sait déjà que la 
finale se jouera le 19 juillet prochain à 21 
heures, au MetLife Stadium, dans le New 
Jersey, près de New York. Les quatre 
places revendues à près de 2 millions d'eu-
ros se situent en catégorie 1, en tribune 
inférieure, derrière l’un des buts. 
D’autres places sont revendues dans cette 
même tribune à des prix inférieurs mais 

qui restent très élevés, allant de 43 000 
dollars à 16 000 dollars. La place la moins 
chère pour la finale, vendue sur la plate-
forme de revente, coûte 14 886 dollars. 
Un marché « de fan à fan » 
La FIFA a expliqué qu’elle n’intervenait 
pas dans ce « marché de fan à fan » où le 
revendeur « détermine le prix affiché de 
chaque billet » au Canada et aux États-
Unis. La législation est différente au 
Mexique où il est interdit de revendre un 
billet plus cher que son prix d’achat. 
Si l’instance mondiale ne contrôle pas les 
prix sur sa plateforme de revente et 
d’échange, elle prélève en revanche une 
commission de 15 % à chaque achat et de 
15 % à chaque revente. Ainsi, si un billet 
pour la finale était vendu 2,3 millions de 

dollars, la FIFA toucherait environ 690 
000 dollars de commission, souligne le 
Guardian. De nouveaux billets ont été mis 
en vente sur la billetterie en ligne de la 
Fifa ce mercredi, dont certains pour la 

finale du 19 juillet, pour la somme de 10 
990 dollars. Cette année, l’instance mon-
diale s’attend à battre le record historique 
de 3,5 millions de billets vendus pour un 
Mondial, lors de l’édition 1994.

 •  
Le ministère américain de la 

Justice veut faciliter le recours 
à la peine capitale dans les 
dossiers fédéraux, en allant 
au-delà de la seule injection 

létale.

Mondial 2026 : Le prix de ces billets pour assister à la finale  
est inimaginable 

Quatre billets pour la finale de la coupe du monde 2026 au MetLife Stadium ont été proposés sur le site officiel de revente de la FIFA à un prix exorbitant. 

Les États‐Unis de Donald Trump rétablissent 
la peine de mort par peloton d’exécution 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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"Une mesure climatique efficace", voici comment 
les tourbières arctiques peuvent lutter contre le 

réchauffement climatique 

C’
est un paysage longtemps jugé 
hostile. Pourtant, les tourbières, 
ces zones humides colonisées par 

une végétation dense, dont le sol est satu-
ré en eau, jouent un rôle essentiel dans le 
stockage du carbone. Les tourbières 
comptent parmi les puits de carbone natu-
rels les plus efficaces de la planète. Mais 
depuis le XVIIᵉ siècle, en Europe et dans 
les pays nordiques, elles sont drainées à 
des fins agricoles, forestières, minières 
ou d’urbanisation, ce qui transforme ces 
réservoirs de carbone en sources d’émis-
sions de CO2. 
Si de nombreuses études se sont penchées 
sur les effets du drainage des tourbières et 
des variations du niveau d’eau sur les 
émissions de gaz à effet de serre, "on 
connaît peu de choses sur les tourbières 
drainées les plus septentrionales, où le 

climat est caractérisé par des tempéra-
tures basses, de longues journées esti-
vales très lumineuses et des saisons de 
croissance courtes", soulignent des cher-
cheurs de l’Institut norvégien de 
recherche en bioéconomie (NIBIO). 
C’est précisément pour combler ce 
manque de connaissances que ces scienti-
fiques ont étudié le fonctionnement des 
tourbières agricoles situées en zone arc-
tique. Leurs résultats sont publiés dans la 
revue Global Change Biology. 
 
Comment les tourbières jouent-elles le 
rôle de puits de CO₂ ? 
À l’état naturel, la tourbière est l’un des 
puits de carbone terrestres les plus impor-
tants. Le sol y est saturé d’eau et pauvre 
en oxygène, ce qui freine la décomposi-
tion de la matière organique. Comme 
l’expliquent les chercheurs, "les plantes 
ne se décomposent pas complètement, 
mais s’accumulent au fil des millénaires, 
formant d’épaisses couches de tourbe". 
Le carbone capté par la végétation lors de 
la photosynthèse reste ainsi piégé dans le 
sol sur de très longues périodes. 
Mais lorsque la tourbière est drainée, 
l’équilibre est rompu. Le niveau de la 
nappe phréatique baisse, l’oxygène 
pénètre dans la tourbe et permet aux 
micro-organismes de décomposer la 

matière végétale accumulée. Ce proces-
sus libère dans l’atmosphère le carbone 
stocké depuis parfois des milliers d’an-
nées, principalement sous forme de 
dioxyde de carbone (CO₂), un puissant 
gaz à effet de serre. 
Si ces mécanismes sont bien documentés 
dans les régions tempérées et chaudes, 
leur fonctionnement dans les zones 
froides restait largement méconnu. 
 
Le rôle clé de l’eau sous les tourbières 
arctiques dans l'absorption du CO2 
Pour répondre à cette question, Junbin 
Zhao, chercheur au NIBIO, et ses col-
lègues ont mené en 2022 et 2023 une 
expérience en conditions réelles à la sta-
tion de recherche de Svanhovd, dans la 
vallée de Pasvik, à l’extrême nord de la 
Norvège. Les scientifiques ont utilisé 
"des chambres automatiques mesurant les 
émissions de CO₂, de méthane et d’oxyde 
nitreux plusieurs fois par jour pendant 
toute la saison de croissance". 
Sans surprise, lorsque la tourbière agrico-
le de Pasvik était drainée, elle émettait 
"d’importantes quantités de CO₂, compa-
rables à celles observées dans d’autres 
tourbières cultivées plus au sud". En 
revanche, lorsque le niveau de la nappe 
phréatique était maintenu entre 25 et 50 
centimètres sous la surface du sol, la 

situation changeait radicalement. 
"À ces niveaux d’eau plus élevés, les 
émissions de méthane et d’oxyde nitreux 
étaient également faibles, ce qui a permis 
d’obtenir un bien meilleur bilan global 
des gaz à effet de serre", expliquent les 
chercheurs. Dans ces conditions, "le 
champ a même absorbé légèrement plus 
de CO₂ qu’il n’en a émis", précise Junbin 
Zhao 
 
La présence d’une nappe phréatique 
haute dans les tourbières serait  
efficace pour absorber le CO2 
Ces résultats montrent que la gestion de 
l’eau est un levier central pour limiter 
l’impact climatique des tourbières culti-
vées, y compris dans les régions arc-
tiques. Le maintien d’une nappe phréa-
tique élevée permet non seulement de 
réduire fortement les émissions de CO₂ 
liées à la décomposition de la tourbe, 
mais aussi de contenir celles de méthane 
et d’oxyde nitreux. 
Selon les chercheurs du NIBIO, la pré-
sence d’une nappe phréatique haute dans 
les tourbières agricoles du nord pourrait 
ainsi constituer "une mesure climatique 
efficace", capable de transformer ces 
terres exploitées en alliées de la lutte 
contre le réchauffement climatique, plu-
tôt qu’en sources nettes d’émissions.

Alors que la question du 
réchauffement climatique est 

sur toutes les lèvres, des 
chercheurs estiment que les 

tourbières pourraient jouer un 
rôle pour augmenter 

l’absorption totale de CO2. 

 

Spectaculaire: en Extrême-
Orient russe, un volcan 
crache des cendres à 
plusieurs kilomètres 
d'altitude 
LE VOLCAN Chiveloutch, situé sur la 
péninsule russe du Kamtchatka, en Extrê-
me-Orient, a projeté des cendres à plu-
sieurs kilomètres au-dessus du niveau de 
la mer mercredi, a annoncé l'antenne 
locale du Service géophysique unifié de 
l'Académie russe des Sciences. 
Le volcan, qui culmine à environ 3 300 
mètres, a dégagé une colonne de cendres 
atteignant près de 9 000 mètres au-dessus 

du niveau de la mer, a indiqué cette sour-
ce sur Telegram, en diffusant une vidéo 

d'un impressionnant panache gris se pro-
pageant dans le ciel. Le panache de 

cendres s'est étendu sur 110 km à l'ouest 
du volcan, selon le Groupe du Kamtchat-
ka de réaction aux éruptions volcaniques 
(KVERT). Une alerte aérienne orange a 
été émise pour la zone proche du volcan 
Chiveloutch, a-t-il précisé dans un com-
muniqué sur Telegram. 
Situé à environ 450 km de Petropav-
lovsk-Kamtchatski, le chef-lieu régional, 
le Chiveloutch est l'un des volcans actifs 
de la péninsule du Kamtchatka, région 
peu peuplée située à l'extrême Est de la 
Russie. 
Composé du volcan Stary Chiveloutch, 
d'une ancienne caldeira et du volcan actif 
Molodoï Chiveloutch, son âge est estimé 
à 60 000-70 000 ans.
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Un lymphome est un type de 
cancer qui affecte le système 
lymphatique. Ce dernier est 

composé de ganglions lymphatiques, de 
la rate, et d'autres tissus lymphoïdes, et 
joue un rôle essentiel dans la défense du 
corps contre les infections et les mala‐
dies. "Les lymphomes se forment 
lorsque les cellules lymphatiques (lym‐
phocytes) commencent à se développer 
de manière anormale, explique le Pr 
Steven Le Gouill, hématologue et direc‐
teur de l'ensemble hospitalier de l'Insti‐
tut Curie. Ils peuvent se développer 
dans n'importe quelle partie du corps 
où se trouvent les tissus lymphatiques." 
Les deux principaux types de lym‐
phomes sont le lymphome hodgkinien 
et les lymphomes non hodgkiniens. 
 
C'est quoi le lymphome diffus ? 
"Le terme "lymphome diffus" fait réfé‐
rence à un lymphome diffus à grandes 
cellules B (LDGCB), qui est un type de 
cancer lymphatique, poursuit le méde‐
cin. C'est l'un des types le plus fréquent 
de lymphome non hodgkinien, un can‐
cer qui affecte le système lymphatique. 
On compte près de 5000 nouveaux cas 
par an." Dans le lymphome diffus à 
grandes cellules B, les lymphocytes B, 
qui sont un type de globules blancs res‐
ponsables de la production d'anticorps, 
deviennent anormales et se multiplient 
de manière incontrôlée. Elles entament 
ainsi la structure anatomique du gan‐
glion et se propagent. La maladie n'est 
souvent pas localisée. Ce lymphome 
peut ainsi toucher plusieurs aires gan‐
glionnaires situés dans différentes 
régions du corps, par exemple : 
 
Les ganglions lymphatiques périphé‐
riques (cou, aisselles, aine, bras…). 
Les ganglions lymphatiques médiasti‐
naux situés dans la région médiastinale, 
entre les poumons, derrière le sternum. 
Les ganglions lymphatiques abdomi‐
naux, situés dans la cavité abdominale, 
autour des organes tels que l'estomac, 
le foie et les intestins. 
Les ganglions lymphatiques pelviens, 
situés dans la région pelvienne, près des 
organes reproducteurs et du bas‐

ventre. 
Quelles sont les causes d'un lymphome 
diffus ? 
Les causes exactes du lymphome diffus 
à grandes cellules B ne sont pas claire‐
ment définies. "En revanche, il n'y a pas 
de prédisposition génétique ou hérédi‐
taire au développement d'un lymphome 
diffus." Le risque de lymphome aug‐
mente généralement avec l'âge. "Le 
LDGCB est souvent diagnostiqué chez 
des adultes de plus de 70 ans, bien qu'il 
puisse affecter des personnes de tout 
âge et des deux sexes." Les personnes 
dont le système immunitaire est affaibli 
en raison de maladies auto‐immunes ou 
de traitements immunosuppresseurs 
ont un risque accru de développer un 
lymphome. "Certaines infections 
virales, telles que le virus d'Epstein‐
Barr (EBV) et le virus de l'immunodéfi‐
cience humaine (VIH), ont été associées 
à un risque accru de lymphome." Enfin, 
une exposition prolongée à certains 
produits chimiques ou agents toxiques 
peut être associée à un risque accru de 
lymphome diffus, bien que ces liens ne 
soient pas toujours clairs. 
 
Des symptômes très généraux 
Les symptômes du lymphome diffus à 
grandes cellules B sont inconstants  
et souvent très généraux. Ils compren‐
nent : 
Une fièvre non expliquée 
Des sueurs nocturnes excessives, sou‐
vent trempant les vêtements de nuit 
Une perte de poids significative sans 
raison apparente 
"On peut également constater à l'exa‐
men clinique que certains ganglions 
sont augmentés de volume, notamment 
dans le cou, les aisselles ou l'aine", 
atteste le Dr Le Gouill. "Si le lymphome 
se propage aux ganglions dans la poitri‐
ne, cela peut entraîner des problèmes 
respiratoires. Des douleurs ou des 
masses abdominales peuvent compri‐
mer les organes." 
 
Le diagnostic doit être confirmé par 
une biopsie d'un ganglion ou d'un 
autre tissu affecté 
"Le tissu prélevé lors de la biopsie est 

examiné au microscope par un anapa‐
thologiste pour déterminer la présence 
de cellules cancéreuses, le type de lym‐
phome." Des examens d'imagerie 
comme un scanner et une tomographie 
par émission de positrons (TEP) doi‐
vent être réalisés pour déterminer le 
stade, évaluer la taille des ganglions 
lymphatiques, détecter des masses ou 
évaluer la présence de lymphome dans 
d'autres organes. Sur la base de ces 
informations, l'équipe médicale peut 
élaborer un plan de traitement adapté 
au stade et aux caractéristiques spéci‐
fiques du lymphome. 
 
Chimiothérapie et immunothérapie 
en traitement 
Le traitement du lymphome diffus à 
grandes cellules B associe chimiothéra‐
pie et immunothérapie. La chimiothéra‐
pie demeure le traitement de première 
ligne pour le LDGCB. Elle implique l'uti‐
lisation de médicaments anticancéreux 
qui visent à détruire les cellules cancé‐
reuses. "En complément, de la chimio‐
thérapie, on associe une immunothéra‐
pie ciblant le CD20, une protéine pré‐
sente à la surface des cellules tumorale, 
détaille notre interlocuteur. Un anti‐
corps monoclonal anti‐CD20 est donc 
toujours associé à la chimiothérapie 
pour traiter le LDGCB." Six à huit cycles 
sont généralement proposés espacés de 
15 jours à 3 semaines. Pour les patients 
réfractaires à ce traitement (environ 
20%) ou récidivants, les médecins peu‐
vent proposer une thérapie cellulaire 
CAR‐T (chimeric antigen receptor T‐
cell). "C'est une approche innovante qui 
est basée sur la modification certaines 
cellules immunitaires, les lymphocytes 
T, du patient qui peuvent alors cibler les 
cellules cancéreuses." 
 
Quel taux de survie ? 
Les taux de survie pour le lymphome 
diffus à grandes cellules B (DLBCL) 
varient en fonction de plusieurs fac‐
teurs, notamment le stade de la maladie, 
la réponse au traitement, la santé géné‐
rale du patient et d'autres caractéris‐
tiques individuelles. "Pour des patients 
âgés de moins de 60 ans, le taux de sur‐

BIEN-ÊTRE

Le lymphome "diffus" fait référence à un 
cancer du système lymphatique.  

BIEN‑ÊTRE

Lymphome diffus : symptômes, pronostic, 
qu'est‐ce que c'est ? 

Cancer : que signifie la 
présence d'une "tache"  
à l'examen ? 

A LA SUITE d'un examen d'imagerie 
médicale (échographie, IRM, Tep scan‐
ner), le médecin vous a parlé d'une 
"tache" ? 
Dans le milieu médical, et plus particu‐
lièrement en oncologie, la présence 
d'une tache lors d'un examen d'image‐
rie ‐ tels que des radiographies, des 
mammographies, des échographies, des 
scanners ou des IRMs ‐ peut être anxio‐
gène pour le patient. "Ces anomalies 
peuvent être découvertes lors d'un exa‐
men de dépistage notamment le dépis‐
tage du cancer du sein, dans le cadre 
d'un parcours de suivi de soins oncolo‐
giques, ou de manière fortuite lors de la 
réalisation d'examens dans le cadre 
d'une autre maladie" précise le Dr 
Guillaume Le Bihan, oncologue‐radio‐
thérapeute. Voilà ce que ça peut vouloir 
dire. 
 
Une tache au poumon, foie ou  
cerveau ? 
Une "tache" peut être détectée au 
niveau : 
Des os : des taches osseuses peuvent 
indiquer des anomalies telles que des 
lésions, des fractures, des infections 
osseuses (ostéomyélite) ou des méta‐
stases osseuses provenant d'un cancer 
primaire apparu initialement ailleurs 
dans le corps. 
Du foie. "Elles peuvent alors être asso‐
ciées à des masses hépatiques, telles 
que des kystes, des hépatomes 
(tumeurs du foie) ou des métastases de 
cancers provenant d'autres organes." 
Du cerveau : "Des taches cérébrales 
détectées à l'aide de l'IRM ou du scan‐
ner cérébral peuvent être liées à des 
tumeurs cérébrales primaires, des 
métastases, des lésions vasculaires ou 
d'autres anomalies." 
Les taches peuvent également appa‐
raître au niveau d'autres organes tels 
que les reins, les organes abdominaux, 
le tractus gastro‐intestinal… 
 
C'est quoi une tache ? Un cancer ? 
"Il s'agit d'un terme générique qui ne 
veut pas systématiquement dire can‐
cer" rassure le Dr Guillaume Le Bihan. Il 
peut s'agir d'autres anomalies comme : 
► Des lésions bénignes : certaines 
taches peuvent être des kystes, des 
nodules ou d'autres formations qui ne 
sont pas cancéreuses. "Par exemple, un 
simple kyste liquide dans le foie ou un 
nodule bénin dans le sein peut appa‐
raître comme une tache sur une image 
médicale." 
► Des fibromes (également appelés 
léiomyome ou fibromyome) : il s'agit de 
tumeurs non cancéreuses qui se déve‐
loppent par exemple dans le tissu mus‐
culaire de l'utérus. "Ces tumeurs sont 
composées de cellules musculaires 
lisses et de tissu conjonctif." 
► Des lésions inflammatoires telles que 
des granulomes. "Elles peuvent prendre 
la forme de masse sur des images, 
notamment dans les poumons." 
La détection d'une tache sur une image 
médicale peut aussi être interprétée 
comme une récidive d'un cancer sans 
forcément être une métastase.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série policière - France - 2026 
           Alter Ego

  Téléréalité France - 2026 
           Mariés au premier regard 

  Film de science-fiction 
          Etats-Unis - Canada - 2015 
           Divergente 2 : l'insurrection 

 Comédie 
          Etats-Unis - 1998 
            Mary à tout prix 

 Rugby 
          Toulouse / Clermont

 Comédie 
          Etats-Unis - 2002 
           Le smoking 

  Série de suspense - Grande-Bretagne 
             Meurtres au paradis

 Série policière - 2026 
          Paris Police 1910 

  Thriller 
           Irlande - Grande-Bretagne - 2024 
           Le Clan des bêtes 

   Film fantastique - 2003 
           Le seigneur des anneaux : le retour du roi

  Film d'action - Corée du Sud 2025 
           The Old Woman with the Knife 

  Film fantastique 
          Canada - Etats-Unis 2018 
             Ant-Man et La Guêpe 
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Film de guerre (Pologne - 2014) 

Insurrection 
En été 1944, alors que l'armée soviétique approche de 
Varsovie, l'espoir renaît au sein d'une population souf-
frant depuis cinq ans sous le régime nazi. Dans ce cli-
mat d'angoisse et de révolte imminente, Stefan 
Zadawski, un modeste ouvrier, se retrouve entraîné 
dans un mouvement de résistance clandestin. Avec ses 
amis, tous jeunes et pleins d'idéaux, ils s'organisent 
pour se préparer à l'insurrection, rêvant d'une liberté 
longtemps désirée. Cependant, cette quête de justice et 
de dignité ne va pas sans sacrifices. La mère de Ste-
fan, accablée par la peur de perdre son fils, s'oppose 
fermement à sa décision de rejoindre la lutte, redoutant 
pour sa vie. 

Film d'aventures (Etats-Unis - 2015) 

Camino 
Photographe de guerre, Avery suit un groupe de  
radicaux colombiens qui prétendent être des militants 
contre le gouvernement corrompu. Elle découvre 
rapidement que ces hommes sont des trafiquants de 
drogue. Avery va devoir combattre pour sa survie. 
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 Alger 21° 14° 
 Oran 20° 15° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:55 12:27 16:12 19:14 20:47

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:21 12:36 16:15 19:16 20:42

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:23 12:52 16:37 19:39 21:10

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:29 12:57 16:41 19:43 21:14

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:33 13:00 16:44 19:46 21:17

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:01 12:31 16:16 19:18 20:50

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:17 12:45 16:30 19:32 21:03

ALLOCATION 
CHÔMAGE, 
RETRAITE, 
COTISATIONS 
97 % des services 
désormais numérisés 
LE TAUX de numérisation des 
documents administratifs a atteint 97 
% dans le secteur du travail, a 
indiqué, hier à Alger, le ministre du 
Travail, de l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Abdelhak Saihi.  
Il a mis en avant le rôle crucial de la 
transformation numérique dans la 
concrétisation du développement 
économique et social. Dans une 
déclaration à la presse, M. Saihi a 
rappelé l’importance de la 
plateforme numérique mise à la 
disposition des jeunes pour 
l’introduction des recours relatifs à 
l’allocation chômage. «Il existe une 
plateforme numérique dédiée aux 
jeunes pour l’introduction de recours 
en cas de refus de l’allocation 
chômage, avec une réponse en temps 
réel», a-t-il précisé, soulignant la 
transparence totale qui caractérise 
cette opération.  
Le ministre a également mis en 
exergue les efforts déployés par son 
secteur en matière de numérisation, 
ainsi que les mesures prises pour 
digitaliser la gestion des organismes 
sous tutelle, en vue de moderniser 
les prestations, d’améliorer la qualité 
des services et de simplifier les 
procédures administratives au profit 
du citoyen. «Plusieurs catégories 
bénéficient de ces services, auxquels 
le secteur accorde une importance 
capitale», a-t-il expliqué.  
M. Saihi a, en outre, évoqué les 
services numériques fournis par la 
Caisse nationale des retraites (CNR), 
notamment la reconnaissance 
faciale, qui permet aux retraités de 
fournir un certificat de vie via un 
smartphone, leur évitant ainsi les 
contraintes liées aux déplacements.  

Amel Saïdi

LA CAISSE nationale des retraites (CNR) a 
amorcé un virage stratégique en misant sur 
une approche élargie du soutien aux retraités 
avec, notamment, la signature prochaine 
d’une convention avec une banque publique 
ouvrant de nouvelles perspectives à ses affi-
liés. C’est ce qu’a indiqué, hier, Hafid Adrar, 
directeur général de la CNR. 
Dans une conjoncture marquée par les attentes 
sociales et les impératifs de justice écono-
mique, M. Adrar a annoncé qu’une convention 
devrait être incessamment signée avec une 
banque publique pour permettre l’accès à des 
crédits à taux bonifiés au profit des affiliées à 
la CNR. Il a expliqué, lors de son intervention 
sur les ondes de la Radio nationale, qu’»il suf-
fira de présenter une attestation de revenu 
pour bénéficier de conditions avantageuses», 
ajoutant que «les retraités auront également 
accès au financement islamique avec des 
modalités adaptées». En outre, il a affirmé que 
la CNR multiplie les démarches pour agir 
directement sur le pouvoir d’achat. «Il ne 
s’agit plus seulement d’augmenter les pen-
sions, mais de rechercher des solutions glo-
bales pour améliorer le niveau de vie des 

retraités», a souligné le responsable. Dans 
cette optique, des conventions sont en cours 
de finalisation avec différents partenaires éco-
nomiques. Elles devraient permettre aux 
retraités de bénéficier de réductions substan-
tielles, notamment dans les assurances ou 
encore dans le secteur hôtelier, où des remises 
pouvant atteindre 25 % sont évoquées. Il a 
conforté ses propos en déclarant : «Imaginez 
un retraité qui économise 10 000 DA sur une 
échéance ou bénéficie d’une réduction impor-
tante sur ses dépenses courantes», soutenant 
que «c’est cela l’amélioration concrète du 
pouvoir d’achat». Mais c’est surtout l’annon-
ce d’un calendrier de paiement exceptionnel 
qui retient l’attention. A compter de la premiè-
re semaine de mai, l’ensemble des pensions et 
allocations seront versé de manière anticipée. 
«Contrairement au calendrier habituel qui 
s’étale du 15 au 26 de chaque mois, il a été 
décidé d’avancer le paiement de l’ensemble 
des retraités», a affirmé le DG de la CNR. Une 
décision justifiée par «des considérations 
sociales», dans un contexte marqué par les 
pressions sur le pouvoir d’achat. Se voulant 
rassurant, le responsable a assuré de la fiabili-

té du dispositif mis en place. «Il n’y aura 
aucun retard de paiement», a-t-il soutenu, pré-
cisant que «toutes les mesures ont été prises 
pour que chaque retraité perçoive son dû dans 
les délais». La coordination avec les banques 
et les services concernés a été renforcée, tan-
dis que «des équipes techniques permanentes 
sont mobilisées jusqu’au paiement du dernier 
retraité». 
En parallèle, les pensions connaîtront une 
revalorisation effective dès le mois de mai. 
«Ces pensions seront augmentées», a annoncé 
M. Adrar, précisant que cette mesure concer-
nerait aussi bien les pensions de droit direct 
que celles de réversion. Toutefois, elle ne 
s’appliquera qu’aux retraités ayant accompli 
au moins une année complète en retraite. Il a 
ainsi rappelé que «sont concernés tous ceux 
qui sont partis avant le 1er mai 2025», en réfé-
rence aux dispositions de la loi 83-12. 
Concernant les pensions de réversion, une 
précision importante a été apportée. «On 
prend en considération la date d’effet du droit 
direct», a expliqué le DG, ajoutant que même 
en cas de décès récent, «le bénéficiaire 
peut prétendre à l’augmentation si le défunt 

remplissait la condition d’ancienneté». Le dis-
positif de revalorisation repose sur deux 
mécanismes complémentaires. Le premier 
découle de l’augmentation du salaire national 
minimum garanti (SNMG), désormais fixé à 
24 000 DA. «Le montant minimum de la pen-
sion de retraite est aligné sur le SNMG», a 
rappelé M. Adrar. Dans ce cadre, «l’allocation 
de retraite est portée à 75 % de ce montant, 
soit 18 000 DA». 
Le second levier concerne la revalorisation 
annuelle prévue par la loi. Le responsable a 
précisé qu’»il s’agit d’un droit légal qui prend 
effet le 1er mai de chaque année». Estimée 
entre 5 et 10 %, cette augmentation représen-
te en moyenne «près de 2 000 DA supplémen-
taires», un apport jugé significatif pour les 
retraités. 
Ce réaménagement du calendrier de paiement 
ne se limitera pas au mois de mai. «L’échéan-
ce de juin sera également avancée, autour du 8 
juin», a annoncé M. Adrar, avant «un retour au 
calendrier normal à partir de juillet 2026». 
Une transition qui, selon lui, se déroulera sans 
perturbations. 

 Sihem Bounabi 

CRÉDITS BONIFIÉS AU PROFIT DES RETRAITÉS  

La CNR accélère ses réformes

L’étau se resserre sur la cor-
ruption consulaire. L’Au-
dience Nationale espagnole 

a ordonné ce week-end l’arresta-
tion de Vicente Moreno, chancelier 
et numéro deux du consulat d’Es-
pagne à Alger. Soupçonné d’être à 
la tête d’une «structure criminel-
le», il est accusé de trafic de visas 
et de blanchiment d’argent. Cette 
opération de l’UDEF (Unité de 
lutte contre la délinquance écono-
mique) a permis de saisir plus de 
10 000 euros en espèces et de nom-
breux supports numériques lors de 
perquisitions à Valence et Alicante. 
Cette affaire éclate dans un climat 
de frustration extrême pour les res-
sortissants algériens. Obtenir un 
rendez-vous sur la plateforme de 
prestataire BLS International est 
devenu, pour beaucoup, une mis-
sion impossible. Entre les bugs 
techniques et l’accaparement des 
créneaux par des intermédiaires 
illégaux (les fameux «revendeurs 
de rendez-vous»), les demandeurs 
se retrouvent souvent contraints de 
payer des sommes exorbitantes au 
marché noir. Les rendez-vous sont 
cédés dans le marché noir attei-
gnant des montants de 200 000 DA 
au minimum. 
C’est précisément dans cette faille 
que s’engouffrent les réseaux de 
corruption. En monnayant des 
visas «garantis» ou des facilités 
d’accès, certains agents auraient 
profité de la détresse ou la naïveté 
de milliers d’Algériens désireux de 

voyager. « Il s’agit d’un agent tech-
nique avec lequel nous avions eu 
d’énormes difficultés» a confié au 
Jeune Indépendant un diplomate 
espagnol en poste à Alger.  
Ce n’est malheureusement pas la 
première fois que les représenta-
tions diplomatiques en Afrique du 
Nord sont éclaboussées. Des 
enquêtes similaires ont touché par 
le passé d’autres consulats euro-
péens dans la région notamment 
des affaires de corruption au Maroc 
révélant la vulnérabilité des sys-
tèmes de gestion externalisée face 
aux réseaux de trafiquants organi-
sés.  
Malgré ces obstacles logistiques, 
l’Espagne reste l’une des destina-
tions privilégiées des algériens 

depuis la rupture des relations avec 
le Maroc et la crise politique avec 
la France. Selon les dernières don-
nées, l’effort consulaire est réel. En 
2023 plus de 78 000 visas ont été 
accordés aux Algériens alors qu’en 
2024 les chiffres indiquent une ten-
dance à la hausse avec près de 85 
000 délivrances, témoignant d’une 
volonté de maintenir les flux 
envers un pays important comme 
l’Algérie. La récente embellie mar-
quée par la visite à Alger en mars 
dernier du chef de la diplomatie 
José Manuel Albares augure de 
bonnes perspectives dans le parte-
nariat et le rapprochement entre les 
deux pays alors que l’action 
enclenchée par l’UDEF prouve la 
volonté de Madrid à ne laisser 

aucun travers entaché cette relation 
ou mettre en cause la réputation 
des diplomates espagnols en poste 
à Alger. Toutefois, il serait injuste 
de réduire l’action diplomatique 
espagnole à ces faits isolés. Depuis 
le rétablissement des relations 
commerciales en 2024, l’ambassa-
de d’Espagne à Alger accomplit un 
excellent travail pour fluidifier les 
échanges. 
L’ambassade a récemment multi-
plié les initiatives pour améliorer la 
situation : Le retour à une gestion 
directe par le consulat pour certains 
visas de long séjour (études, tra-
vail) pour contourner les intermé-
diaires. La mise en place du dispo-
sitif «Walk-in» vient alléger les 
procédures. Depuis août 2025, les 
titulaires de visas de plus de deux 
ans peuvent déposer leur dossier 
sans rendez-vous, une mesure 
saluée par les voyageurs fréquents. 
Par ailleurs, une coopération 
accrue est instaurée avec les autori-
tés algériennes pour sécuriser les 
documents d’état civil et accélérer 
le traitement des dossiers de 
regroupement familial. Si le scan-
dale de Vicente Moreno vient 
secouer l’image du consulat, il sou-
ligne surtout la nécessité d’une 
transparence totale pour soutenir 
les efforts de l’ambassade, qui 
œuvre quotidiennement à faire du 
visa un pont, et non un mur, entre 
les deux pays.  

De notre correspondante, 
Majda Khellaf

SCANDALE AU CONSULAT D’ESPAGNE À ALGER 

Entre démantèlement d’un réseau 
et défi des relations apaisées 

L’arrestation du numéro deux du consulat d’Alger met en lumière les défaillances d’un système 
sous pression, alors que les demandeurs algériens font face à un véritable parcours du combattant 
pour obtenir le précieux sésame. L’affaire a été menée par un agent technique qui ne bénéficie pas 

du statut de diplomate et n’entache en rien les relations entre les deux pays. 

L’étau se resserre 
sur la corruption consulaire. 


